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Le problème constitutionnel

Principes généraux — Droit» des provinces
Le Devoir publie aujourd'hui une lettre de M. BclcourL Elle 

se recommande d’elle-même à l'attention de nos lecteurs. L’ho­
norable sénatour y exprime le “grand dé8appointement’, qu’il a 
ressenti en lisant les articles que m’avait inspirés le beau travail 
de M. Lapointe sur l’évolution constitutionnelle du Canada.1 
Pour ma part, je remercie très sincèrement mon honorable con­
tradicteur de l’occasion qu’il me donne d’expliquer et de déve­
lopper ma pensée. Ce débat tout amical ne peut qu’aider les 
esprits sérieux à se préoccuper utilement d’un problème de la 
plus haute importance pour nous, Canadiens français, et pour 
le pays tout entier.

"La conclusion qui découle de vos articles", écrit M. Bel- 
court, “est que vous désirez obtenir, pour le Parlement fédéral, 
le pouvoir d’amender l’acte constitutionnel, sans même exiger 
la réserve de protection que suggère l’honorable M. Lapointe...” 
Voici en entier le seul passage de ces articles où il est question 
de l’exercice du pouvoir révisionnaire:—

rte qu’aujourd’hul, les sénateurs du Québec ne forment plus f A 11 • •
H?,5uart de ,a Chambre haute, au lieu d’un tiers. Toutes ces /\ i lf/^\i f y |Q ( /“vnci'lt’l ifrl/'M'l

îdifications ont été ratifiées par le parlement impérial sans / VUiv/LlI iCt Ltllv/ll

sorte 
qu
modifications ont été ratifiées par le parlement impérial ___
aucun égard aux droits ou à l’opinion des provinces. C’est un 
point sur lequel il y aurait lieu de revenir, si le Canada se déci­
dait à exercer le pouvoir révisionnaire.

D &utres matières, telles que le régime matrimonial, la loi 
des faillites, la loi des banques, les pouvoirs des grandes compa­
gnies, qui toutes se rattachent au droit civil, donc à la juridic- 
*10n tSï * Pr,ov^nce8« exigeraient une attention particulière.

Mais l’aspect de la question qui,, tout naturellement, préoc­
cupe Davantage M. Belcourt, c’est celui qui touche aux droits 
des minorités. Ce point vital mérite ample et attentive considé­
ration. Nous y reviendrons dès demain.

Henri BOURASSA

L’actualité

Notes d’un serveur
Un homme qui a des lettres et des 

maniérés et qui a eu des malheurs 
assistait au bal historique comme 
serveur. 11 a noté ses impressions.

La police provinciale est sur pied. 
Contre quel attentat imaginaire pro- 
tege-t-on cette foule? Pourquoi riis-

Ottawa? Nullement. Il existe à cet f11 dev?,iri plus
incroyable confusion d’idées et de le f en a fit* Cn e//e/’, ,<iUe
nlnnfal ne se font nas faute d’entre- * d plusieurs etabhsse-

Est-ce à dire que la Constitution canadienne devrait être livrée à 
tous les caprices du parlement d’Ottawa? 
égard, en maints quartiers, une
faits. Les partisans du servage colonial ne se font pas faute d’entre 
tenir cette équivoque.

Affirmer le droit du Canada de se rendre maître de sa constitu­
tion, comme l’Irlande, comme l’Australie, comme l’Angleterre elle- jn_ r À ---- :*• V u”“
même, et abandonner l’exercice de ce droit au seul parlement central, ment y a cela quelque fonde­

ments. Des vies sont donc en danger 
ailleurs. Et ce n’est pas le premier 
venu qui prétend cela....... Il doit

sont deux choses distinctes. Ce qui fait actuellement l’intangibilité.;; ment.
de la Constitution canadienne, M. Lapointe le rappelle avec raison, : ® besoin de se
ce n’est pas qu’eJle porte le sceau du parlement impérial, c’est qu’elle |Protéffee. Plusieurs sont han- 
est la résultante d’un contrat librement consenti entre les provinces souvenir de M. Dimanche, —
mères de la Confédération; c’est aussi parce que les provinces an- aaP8. y to,n’. ~ l’huissier de
nexées ou créées depuis 1867 participent à ce droit d’association et , ;€s épiciers et les bou-
aux prérogatives qu’il comporte. , r"5 ser(*ient mal venus. Cependant

Même si le parlement impérial renonçait expressément à s°n P'f* d un cas ce sont eux qui 
pouvoir purement théorique — aucun Anglais responsable ne vou- la indirectement.
drait l’exercer aujourd’hui — de modifier à sa guise la Constitution 
canadienne, ou de refuser de l’amender au gré des Canadiens, le par­
lement d'Ottawa n’aurait ni le droit ni le pouvoir d’amender les arti­
cles de la constitution qui ne le concernent pas. Déjà les provinces 
possèdent le droit explicite et absolu d’amender chacun des disposi-

Un brave homme prés de moi 
murmure: “C’est le bal des Irlan­
dais. — Comment, des Irlandais?— 
Parce que c’est tout un tas de K. C. 
[c_atsi3>- —* Vous voyez un tel si

tifs constitutionnels qui les concernent (art. 92, par. 1). N’est-il pas | vêtu: il me doit encore un compte de voitures; car je 
tes’’ c*larreti(’r de voitures légear-

La foule se presse, sa curiosité est 
amusée. Un agent repousse violem­
ment un petit bonhomme maigre et 
qui a l’air pas béte. — “Laissez-moi 
donc voir, dit-il. C'est à nous autres, 
après tout, ce fbal-là. C’est à nous au­
tres c te bâtisse-là. Ceux qui y ren­
trent ont pas plus le droit d’y être 
que mol, sans cela je comprends 
pas la démocratie qu’on nous ensei­
gne dans les clubs libéraux quand 
0J},.n0?? chauffe à blanc en temps

i‘les gen°nS • j/®’ fse iournar*t vers 
Si le Canada veut conserver les libertés qu’il a conquises inaissez-nam, vouT'autres, Vhlstoire

avec les autres Dominions, dans l’ordre international, — et ducoehondeSpencerwoàd?_Non,
M. Belcourt semble d’accord avec M. Lapointe pour vouloir gar-1'7100- Conte-lal — C'était pas le gnu-

_ . . * - * . _ - ilfirnenr nnfis»i - - -

absurde que le parlement fédéral ne puisse exercer la même préroga' 
tive en tout ce qui tombe sous sa juridiction exclusive?

Restent les matières où les deux juridictions, fédérale et provin­
ciale, se compénètrent. Pourquoi serait-il plus malaisé de s’entendre 
là-dessus en 1927 qu’en 1867?
Suit une réflexion sur les droits des minorités. Nous la 

retrouverons plus loin.
Comment peut-on déduire de là que je “désire obtenir, pour 

le Parlement fédéral, le pouvoir d’amender l’acte constitution­
nel”, sans réserve et sans contrôle? C’est tout le contraire de ma 
pensée et de son expression. Je la réitère sous une forme nou­
velle, mais identique.

ï|î îfc

der ces conquêtes — le Canada doit se rendre maître de sa cons­
titution, autant que tout autre pays autonome, britannique ou 
étranger. Qu’aurait valu à la Belgique la proclamation de son 
indépendance, si l’Autriche, la France ou la Hollande était 
restée maîtresse de sa constitution? Que vaudraient à l’Irlande 
ou à l’Afrique-du-Sud leurs résistances à l’impérialisme anglais, 
si elles n’avaient conquis par une lutte persévérante le droit 
d’exercer en toute liberté leurs pouvoirs constitutionnels? Il n’y 
a là aucun droit minoritaire à protéger, écrit M. Belcourt. Que 
fait-il de la minorité anglo-protestante du Free State? de la mi­
norité anglophone de l’Union sud-africaine?

La différence réelle, c’est que le Canada est, comme l’Aus­
tralie, une fédération d’Eltats. Le parlement fédéral ne peut pas 
plus empiéter sur le droit des provinces que celles-ci sur la juri­
diction du gouvernement central. Déjà les provinces exercent 
le pouvoir révisionnaire en tout ce qui les concerne exclusive­
ment. Pourquoi, je le répète, le parlement fédéral n'exercerait-il 
pas le même pouvoir en tout ce qui relève de sa juridiction pro­
pre? En quoi ce pouvoir menaccrait-il les droits des minorités?
N'est-ce pas de l’exercice abusif et tyrannique de l’autorité pro-

eif

verneur actuel. Ça remonte à 'plu 
sieurs années. Il y avait un beau pe­
tit cochon bien grasset et si gentil 
qu on lui donnait des libertés. U 
créait dans le beau parc, tant et si 
bien qu'un jour, il en sort. Un habi­
tant le recueille dans sa voiture et 
I emène. Enquête. Toute la police est 
mise sur pied. On finit par retracer 
le cochon de noble origine. La poli­
ce de Ti-Charles Lanctôt fait irrup­
tion brutalement chez le voleur. Ce- 
[vi-çi se défend: — Je l’ai pas volé; 
je l ai trouvé sur le chemin dn rot. 
— Mais, malheureux, vous savez pas 
d'où il venait? Il venait de Spencer- 
wood. —^/ors, je suis correct, ce 
cochon-là est pas plus au goutter- 
near qu’à moi ou à vous: c’ta nous 
autres.” On rit. Le bonhomme, mis 
en verve, offre de conter une autre 
histoire. “Vas-y, Ti-Luc, elle était 
bien bonne, la dernière__ C’est en­
core au sujet de Spenccnvood et ça 
va vous montrer que le luxe de ce 
soir, c’est de la petite bière auprès 
de ce qui a déjà été. Dans ce temps- 
la, le gouverneur voulait encourager 
par l’exemple la création d’une pou-

nus depuis d’affreux tories, tory of 
tories, comme dit la Gazette. Je me 
rappelle, entre autres, un événe­
ment. J’assistais à une conférence 
sur la conquête des libertés. Pres­
que tous les éminents de ce soir 
étaient là. Le jeune orateur à la voix 
et au geste rond tonnait du haut de 
ta tribune: “Charles 1er mort, c'était 
une tête de moins, mais c’était ... 
une liberté de plus." L’orateur a eu, 
cette fois-là, une des plus belles ova­
tions de sa carrière. Je pourrais 
vous désigner dans la salle de ce 
soir tous ceux qui l'applaudissaient 
à tout rompre.

— Oui, interrompt un interlocu­
teur, ces Jacobins sont, ce soir sur­
tout, joliment talon rouge.

— Ils ont, reprend le jeune hom­
me élancé, le rouge sous le talon ... 
avec leurs vieux principes. Mais en 
ce siècle de télégraphe, de télépho­
ne, de sans-fil et des presses de 
grande information, c’est surpre­
nant comme les nouvelles prennent 
du temps à se répandre: le peuple 
ne le sait pas encore.

—■ Comment le saurait-il? dit un 
interlocuteur, il ne volt qu'à travers 
la presse et la presse qui se prétend 
un miroir n'est autre chose qu’un 
trompe-l’oeil.

— Pour moi, reprend le jeune 
homme, le bal est manqué. Le maire 
de Montréal n’y est pas. Il n’a pas 
figuré dans le quadrille. Comment 
a-t-on pu l’omettre? Sa vengeance 
sera compréhensive. Le prochain 
bal de Spencerwood, c’est lut qui le 
donnera. Il en sera l’axe. Et tous 
ces gcns-là viendront lui baiser ... 
les mains et lui faire la révérence 
s’il ne leur refuse pas des invita­
tions.’’

Paul ANGERS

Bloc -notes

Une lettre de l’hon orable M. Belcourt

vinciale que les minorités ethniques ou religieuses ont eu à souf­
frir? Contre, quel pouvoir la minorité française d’Ontario
a-t-elle lutté? et les minorités catholiques du Nouveau-Bruns-If __
wick, du Manitoba, des Terriloires du Nord-Ouest? Contre les y avalt}l,n bfa.lf 2ou'
provinces, toujours. En quoi l’exercice du pouvoir révisionnaire r,r/„r de^oeufs"de Montréal d0Jes 
par le parlement fédéral, dans les matières qui ne concernent ni ! oeufs pour les' mettre à couver. La 
les provinces, ni les minorités, offrirait-il un danger additionnel caisse^ arrive en gare, on latranspor-
à ccs minorités?

A la fin de sa lettre M. Belcourt lient pour démontré que 
c’est “seulement en ce qui concerne les rapports du fédéral avec 
les provinces que je désire des changements”. Ici, il y a double 
équivoque. Ce n’est pas moi qui “désire” des changements, des 
changements immédiats surtout; c’est un nombre grandissant de 
Canadiens, c'est pratiquement tout l’Ouest. Il me parait dange­
reux et impolitique de résister à ce mouvement en coalisant l’Est 
contre l’Ouest. Et si la Constitution doit être modifiée, j’estime 
qu’elle doit l’être au Canada et par les organes autorisés de la 
nation canadienne. Ce que je “désire”, c’est la fin de la tutelle 
impériale, c’est que le Canada soit reconnu majeur, c’est qu’il 
affirme et exerce son droit de régler son régime intérieur aussi 
librement que l’Irlande et l’Afrique-du-Sud.

Ceci, évidemment, exige le concours des provinces; et les 
provinces, Québec en tête, ne doivent y consentir qu’après avoir 
établi, d’accord avec le parlement fédéral, les conditions dans 
lesquelles s’exercerait 
soustraire à l’aléa des
matières qui relèvent _____
ressent hautement les provinces. Par exemple, le changement 
possible du site de la capitale (art. 16), la composition du Sénat 
(art. 2t à '16), la nomination des juges des cours provinciales 
(art. 96 à 100). Si l’on objecte qu’actuellement le parlement 
fédéral ne peut modifier ces dispositifs sans le concours du par­
lement impérial, je. réponds que le parlement impérial n’a 
jamais refusé ce concours, et que la possibilié de ce refus 
n’existe pratiquement plus: ceci, M. Belcourt l’admet. Il y a 
dortc lieu de chercher ailleurs la garantie des droits des pro­
vinces.

Prenons le Sénat, par exemple. Je suis de ceux qui estiment 
que la Chambre haute constitue ou devrait constituer l’une des 
sauvegardes de l’autonomie des provinces et particulièrement 
du Québec. L’égalité de représentation sénatoriale de l’Ontario, 
du Québec et du groupe des Provinces Maritimes — vingt-quatre 
sénateurs pour chacun — fut présentée à nos compatriotes 
comme une compensation des dangers qui pouvaient résulter de 
l’augmentation graduelle des députés de langue anglaise k la 
Chambre des Communes. Mais depuis 1867, le parlement fédé­
ral a modifié cinq fois la base de la représentation sénatoriale.cn

3 Ces articles ont paru dans le Devoir dn 3(1 novembre et du 1er 
décembre.

te à Spencenvood et comme elle 
contient des oeufs, on la dépose ri la 
cuisine. La cuisinière fait ouvrir la 
caisse, casse des oeufs, les trouve un 
peu avancés; mais elle n’a pas à 
s’enquérir, elle les sert sans com­
mentaires. Inquiet de ne pas rece­
voir les oeufs commandés, le gou­
verneur s’informe. Ils sont expédiés 
depuis deux semaines, fui repond- 
on. Il découvre qu'il mangeait des 
oeufs Chanteclerc, triés pour la cou­
vée, et qui coûtaient un dollar la 
pièce, ri son petit déjeuner, avec dn 
bacon ... peut-être fait avec le petit 
cochon volé. Jamais aussi mauvais 
déjeuner n’avalt coûté si cher.. 
Nouveaux rires.

Mais voilà le défilé qtd commence.
Je me faufile. Dans le couloir, un 

beau monsieur, un peu maigre, parle

Qui c est ui la mène, cette provin-
ce-tci? Qui a été choisi par le peuple 
pour ta mener . .. même si dans 
certains ras. en tant que Sainte-Ma­
rte est conçarnéc par exemple, c'a 
été un peu ... aidé? C’est nous au­
tres. C'est à nous autres à mener. 
D’ailleurs, qui nous laisse finir notre 
oeuvre. Il reste encore quelques ter­
res ri concéder aux Américains et 
quelques pouvoirs d’eau. Quand ce 
sera fini, je m'en s---- Dn s’en ira."

Je ne savais qui parlait, je l'ai 
reconnu plus tard: j'ai honte, de le 
nommer. Il figurait un personnage 
d’une haute dtstlnrtton à qui cette 
métempsyrhose doll être aux 
Champs Elysées bien pénible à en­
durer.

Au buffet, où je servais, plus tard, 
un homme élancé cause joyeuse­
ment. “Je ne regrette pas d’être 
venu... je suis ici comme .,. com­
me voyeur. U y a de quoi se divertir 
pour longtemps.

“Quand j'ai débuté dans la vie pu­
blique, j’étais rouge, rouge convain­
cu. Je lisais la petite feuille radi­
cale rédigée par ceux qui sont deve-

Point (Vhistoire
L'autre matin, à Québec, l'Evé­

nement, en marge de la nomina­
tion de Mtre N.-K. Laflamme au sé­
nat, au fauteuil vacant de feu M. L.- 
0. David, parlait du “manque 
d’égarrl à l’ancien premier ministre 
de la province de Québec” (sir Lo- 
mer Gouin), et ajoutait: “On tient 
puérilement rancoeur à M. Gouin 
de n’avoir pas voulu se prêter au 
sabotage du tarif, de 1922 à 1925. 
Ayant eu à choisir entre les inté­
rêts de sa province et son intérêt 
personnel, sir Lomcr a simplement 
donné sa démission comme minis­
tre de la Justice. On ne le lui par­
donnera jamais”. Ces phrases, que 
le Soleil qualifie de “perfides”, 
ajoutant qu’elles “ne contiennent 
rien de vrai”, ont fait sursauter ce 
journal libéral québécois; il met 
{’Evénement au défi de prouver la 
vérité de ce qu'il affirme. “Il est 
absolument faux que sir Lomer 
Gouin ait jamais démissionné du 
ministère à cause de la politique 
tarifaire du gouvernement. Nous 
l’affirmons sans aucune crainte 
d’un démenti et nous mettons YFvé- 
nement au défi de prouver son as­
sertion par le moindre indice, le 
moindre document, le moindre 
aveu de sir Lomer Gouin lui- 
même”, écrit le Soleil, qui ajoute; 
“Si une controverse s’engageait sur 
ce sujet, M. Gouin serait des pre­
miers à déclarer que seules des 
causes de santé l’ont forcé à quit­
ter le haut poste libérai qu’il a dé­
fendu toute sa vie avec un courage 
et une sagacité admirables”. Tout 
cela attire l’attention sur un point 
d’histoire politique mal connu. Et 
le Soleil défie pour rien rÊnéne- 
ment; car relut-cl, selon son habi­
tude, sc défilera. Il n’est peut-être 
pas dans la province de journal 
aussi prompt que ce quotidien qué­
bécois à lancer en l’air toutes sor­
tes d’assertions fantaisistes, et à 
faire le mort quand on le prie de 
préciser et de faire sa preuve. On
n’en entend plus alors parler, _
jusqu'à la fols suivante. Parions 
qu'il ne trouvera cette fois-ci rien 
à dire au Soleil qui soit sérieux et 
bien fondé.

Fin rVannée
Avec les bals de fin d'année, dons 

les grands hôtels de la province — 
bals qui se terminent par des or­
gies véritables, en attendant qu’il 
s’y tue quelqu’un, ce qui ne man­
quera pas de sc produire, une fols, 
-- il y aura des représentations de 
nuit dam plusieurs théâtres mont­
réalais Des journaux qui se pré 
tendent irrévocablement dévoués 
aux intérêts catholiques ne se font 
aucune faute d’annoncer à la fois 
ces bals et ces représentations, bien 
que les autorités religieuses, protes­
tantes comme catholiques, aient rru 
devoir protester en public contre 
ces orgies et ces rassemblements. 
On se demande, devant cette publi­
cité, ce que feront les autorités, mu­
nicipales et provinciales, pour ré- 
nrimer ccs excès et ces violations 
flagrantes de Ja loi civile et des rè­
glements munioipaux. Ce n’est nas 
la première année que pareils abus 
se produisent sous l'oeil tolérant de 
l’autorité; cette foivel, les bals de

Ottawa, le 19 décembre 1927. 
Monsieur le Directeur 
“Le Devoir”
Montréal, Que.

Monsieur le Directeur,
Abonné à votre journal dès les 

premiers jours de sa fondation. J’en 
suis demeuré depuis un lecteur as­
sidu et intéressé. J’y ai puisé plus 
d’une fois des informations et des 
inspirations qui m’ont été très uti­
les. C’est vous dire que j’ai lu, lors 
de leur publication dans votre jour­
nal, les articles récents signés par 
vous, “L’apprentissage de la li­
berté” et “La constitution intangi­
ble”. J’en ai éprouvé un grand dé­
sappointement, qu’une seconde lec­
ture que je viens de faire n'a fait 
qu’intensifier. Voulez-vous me per­
mettre de me servir de votre jour­
nal pour dire pourquoi je suis dé­
sappointé, pour rétablir aussi cer­
tains faits de première importance 
et, en même temps, répondre à des 
propositions que je ne puis accep­
ter?

La conclusion qui découle de vos 
articles est que vous désirez obte­
nir, pour le Parler|j|cnt fédéral, le 
pouvoir d’amender l’acte constitu­
tionnel, sans même exiger la réser­
ve de protection que suggère l’ho­
norable M. Lapointe, dont vous 
vous réclamez, cependant, comme 
partageant vos vues.

L’article 93 de l’Acte fédéral 
vous paraît inutile, illusoire, peut- 
être même dangereux, parce que 
cet article, "même interprété par le 
Conseil Privé, s’est trouvé impuis­
sant à fournir remède aux atteintes 
portées aux privilèges des minori­
tés depuis soixante ans”.

Et vous ajoutez: “Que lui ont 
valu (à la minorité française dans

glement XVII, comme nous l’avions 
demandé, mais au point de vue 
pratique il a fait beaucoup plus 
pour nous, puisqu’il nous a main­
tenus dans la possession de nos 
écoles et nous a laissé l’adminis­
tration exclusive et intangible de 
nos impôts scolaires, nous confir­
mant ainsi les droits garantis par 
la section 93. C’est le Conseil Privé 
qui, en les déclarant “ultra vires”, 
a mis fin aux mesures et aux lois 
spoliatrices et nous a ainsi permis 
de résister victorieusement aux 
tentatives de nous imposer le rè­
glement XVII. Pour se convaincre 
de cette vérité, U suffit de se rap­
peler que nos pires adversaires, qui 
refusent d’accepter les modifica­
tions recommandées par la Com­
mission d’enquête “Merchnnt-Scott- 
Côté", et acceptées par M. Fergu­
son, demandent maintenant un 
amendement à la loi provinciale
[>our enlever aux Commissions sco- 
aires bilingues le droit de prélever 

des impôts pour toutes les écoles 
dans lesquelles la langue française 
est enseignée.

Si nous n’avions pas résisté aux 
lois de la Législature, et si nous 
n’eô avions pas demandé le rappel, 
si nous avions accepté les dénis de 
justice de nos tribunaux locaux, si 
nous n’avions pas “porté, nos do­
léances” devant le Conseil Privé, si 
le tribunal suprême de l’Empire 
8'avait pas annulé ces ’ois, nous 
n’aurions pu faire ce que nous 
ayons accompli, car sans la posses­
sion de nos écoles et l’administra-

tous leurs droits. Le pouvoîi* 
d’amender, même restreint, que 
l’honorable M. Lapointe suggère, 
ne vaudrait certes pas celui que la 
section 93 nous donne présente­
ment, et il nous laisserait exposés 
aux dangers que nous appréhen­
dons tous deux.

Plendant bien des années, vous 
nou» avez donné votre précieuse 
collaboration au maintien de la 
cause scolaire ontarienne; vous 
avez souvent approuvé îles métho 
des employées par l’Association 
d’Edocation au cours de ta très dif­
ficile et souvent fort pénible 
lutte qu’il nous a fallu conduire. Et 
c’est juste au moment où l’Associa­
tion, soutenue par l'opinion publi­
que dans Ontario — opinion qu’elle 
a réussi à créer — a pu, grâce à la 
section 93 et au jugement du Con­
seil Privé, imposter au gouverne­
ment de la province dos modifica­
tions qui vont lui permettre d'en­
seigner librement la langue mater­
nelle à nos enfants; c'est à ce mo- 
ment-là même que vous vous décla­
rez prêt à renoncer aux garanties 
de la section 03 pour faire accor­
der au parlement fédéral le pou­
voir d'amender la constitution.

Autant quie vous, je veux donner 
libre cours à une évolution natu­
relle et raSsonnée; je tiens à ce que 
mon paya grandisse et devienne de 
plus en plus puissant, libre et maî­
tre de scs destinées. Je veux qu’il 
prenne une part légitime dans tou­
te* Les questions mondiales suscep 
tibles d’affecter son avenir, ses In­
térêts présent* et futurs. Je ne suis 
pas, veuillez le croire, un impéria­
liste clans le sens que vous donnez 
à ce mot; je ne suis pas non plus 
un “colonialiste’’ apeuré de toute 
responsabilité, et encore moins un 
partisan du “seriKtge colonial’. Je 
n’appartiiens à aucune de c«s caté­
gorie».

Pormetlez-nioi de vous le dire, 
votre évolution ne me parait pas 
suffisamment réfléchie et mesurée, 
mais plutôt pleine de danger.

11 ne serait que juste. Monsieur

-1

tion de nos impôts, nous n’aurions 
jamais réussi à établir nous-mêmes, 
en marge, en dépit et contraire­
ment au règlement XVII, un systè­
me d’enseignement bilingue com-

^ . . v . . - , <iub au moment du règlement,,..,-,
Ontario) les garanties constitution- récent, était en pleine et fructueu- ^
nclles, et qu a-t-elle gagné à porter se on/mttnn A«nn<c ntnai»,,»* „n-i'A spoliation, 
ses doléances au pied du trône? nées
Men, moins que rien”.

Je réponds que le Conseil Privé 
a fourni à la minorité française de 
ma province adoptive l'arme qui n 
rendu possible et, de fait, a assuré 
la victoire récente que cette mino­
rité a remportée. Vous devez vous 
rappeler — vous ue pouvez pas ou

le directeur, de vous rappeler que» 
tout en défendant nos écoles de­
vant des cours de justice contre la

se opération dépuis plusieurs an-' '*■ ^^on, nous, les

En réalité, ce que nous avons ga­
gné en allant au Conseil Privé, 
c’est la seule chose qui pouvait 
nous permettre d’assurer rensei­
gnement libre de la langue françai­
se A nos enfants. Permettez que Je 
le répète, la section 93, au cours 
des procédures en question, nous a

chefs de la minorité, que vous irai-» 
tez d’une façon nouvelle, avont 
réussi à changer la mentalité et 
l’attitude d’un très grand nombre 
de Canadiens anglais et protSslants 
envers notre langue et, en parti­
culier, envers nos écoles bilingues.

Vous affirmez, <k plus, que la 
situation du groupe ontarien ne

rappeler — vous ne pouvez pas ou- 1 wrurcuuren en qnesuon, nous a vaut r)as celje j.,s ir0UDer français la minorité française ,p plu» essentiel-; dans rJt.s iTovinces Maritimes corn-
en Ontario a été. depuis ïa promul- ^ lement nécessaire, c est-â-dire la 
galion du règlement XVII, non pas sanction nar le Conseil Privé des 
sur l’offensive, comme vous le don- droits réclamés, par 
nez à entendre, mais constamment tis par cette section.... (7i

amés, par nous et garan-
_________ 10

sur la défensive. Ce n’est pas cette C’est à raison et à cause de ce 
minorité qui a porté “ses doléan- jugement que le gouvernement 
ces” devant les 
res; ce sont nos

«i [m»i it? uuiean- m * urinciH
s tribunaux judiciai- d’Ontario, malgré toutes ses tenta­
is coreligionnaires de 1 lives, n'a pas réussi à imposer l’ob-

langue anglaise, de concert avec k 
gouvernement provincial, qui n’ont 
pas craint — a la grande satisfac­
tion des ornngistes — de prendre 
sur eux l'odieux de ces procédures.

Il est tout à fait contraire à la 
vérité d’affirmer que ce que nous 
avons obtenu est "rien, moins que 
rien”. La vérité vraie, c’est que 
nous avons, au cours de ccs pro­
cédures, sauvegardé le moyen subs­
tantiel, le moyen indispensable à la 
survivance de nos écoles et, par là, 
assuré l’enseignement de la langue 
maternelle.

Il est vrai que le Conseil Privé 
n’a pas déclaré “ultra vires” le rè-

fin d’année et Tes représentations 
théâtrales de nuit empiéteront sur 
le dimanche et la loi sera double­
ment moquée. La complicité des au­
torités paraît acquise d’avance. Et 
ces fêtes de nuit atteindront à un 
dévergondage jusqu’ici insurpassé, 
a ce qu’on entend dire. Jamais il 
n y a eu en effet autant d’inscrip- 
lions dans les grands hôtels et les 
restaurants les plus courus, pour la 
nuit du 31 décembre au 1er jan­
vier. L’autorité, elle, dormira, à 
Québec comme à Montréal, fatiguée

servante de son règlement XVII 
dans nos écoles pour en bannir 
renseignement de la langue fran­
çaise et pour empêcher l’Associa­
tion d’Educatlon rie la faire ensei-, 
«mer dans presque toutes nos éco-j 
les pendant tout le temps que lu 
persécution a duré.

Nous avons même, pendant ce 
temps, fondé et maintenu une éco­
le normale de premier ordre, dite 
Faculté de Pédagogie de ITniver- 
sité bilingue d’Ottawa — école que 
la Commission d’enquête a forte­
ment recommandée et que le Pre­
mier Ministre a depuis officielle­
ment et formellement reconnue.

Les défenseurs de la constitu­
tion, en ce qui regarde la province 
d’Ontario du moins, ont d’assez so­
lides raisons pour ne pas consen­
tir. ainsi que vous semblez y être 
disposé, à la disparition de la sec­
tion 93.

me dans celles de l'Ouest, Seriez- 
vous le sku! à nwkonuaitre que, de­
puis le succès remporté par le grou­
pe ontarien, tous les groupes d« 
l’Ouest, pur leurs chefs respectifs, 
ont exprimé le désir et l’espoir que» 
ce ijui vient de se produire dans 
notre province se répète bientôt 
pour eux? r,equel de ces groupes, j» 
vous le demande, ne désire lias ob­
tenir la reconnaissance officielle 
que nous avons obtenue—-du droit 
à l’enseignement de la langue fran­
çaise dans les écoles fréquentées 
par leurs enfants? Je vous invite a 
communiquer avec les têtes diri 
géantes de nos divers groupes fran­
çais. pour leur demander si elles 
accepteraient ou rejetteraient ces 
nouvelles mesures que l’on vient de 
nous concéder.

Le but principal de ma lettre 
était de vous donner Ja réponse, 
que tous dites attendre encore, à 
votre question maintes fois posée: 
“Quel cas hypothétique peut-on 
supposer où le Conseil Prive, le ca­
binet britannique, le Roi lui-même, 
s'interposeraient efficacement con­
tre la volonté manifeste d’une ma 
jorité parlementaire ou populaire 
au Canada ou dans l'une quelcon- 

'ovinces? J'attends

toucheront de solides recettes de 
publicité pour avoir annoncé, au 
revers des pages données à des vies 
de saints, les orgies du Nouvel An.

que de nos prot..
Je partage en cela l'opinion du encore la réponse". 

très distingué Ministre de la Justi-i Je vous ai répondu, non pas sur 
ce qui, Je le répète, ne me semble un cas hypothétique, mais par un 
aucunement porté à courir le dan- exemple réel et bien vécu, par u» 
ger que j’appréhende. Evidemment, fait concret et notoire, tout à fait 
il ne veut pas que la section 93 soit l’ècent, et d’une façon qui, je l’cs- 
soumise au pouvoir d’amender la bêre, rassurera vos lecteurs, 
constitution. (.’honorable M. La-1 B ^ serait que juste aussi do

eler que, tout en défen- 
suocès nos écoles contre

___ _________ et lia spoliation, nous
quement et à plusieurs reprises 41vons réussi à leur assurer j’excr- 
qu’en ce qui concerne les droits cicc f,es l,ro,ts que nous réclamions 
de la minorité canadienne-franciu- 1?<n,r noi"s avons de ï>àw aide — -* ■ Y à produire un grand changement

un

par le bal historique d’hier, la loi i pointe, sur ce point, est d’accord Vl>u* rappeler 
.sommeillera et les quotidiens me- avec moi. Aussi persisté-je dans (,anl avcc succtouchern nt * H e sofirt ri« ™ .«priS^SbS-, ^jolcnce ; et

se et catholique, je mets beaucoup a, Produire un grand changera 
Camlidntg? ri US d’esnoir et de confiance dans datlV,a ** 111,1 Hué d

f m ’ l'acte de l’Amérique britannique du "ombr^ofidérable de Canadiens
La date du choix nar Ip nar», Nord (malgré certaines lacunes que » 1 égard de la langue fran-«

publicain, aux 'Etats-Unis,^de * Job i10 ,Fplor,‘ ««tant que nui é.aLe,. de_ notre, situation vèHUbhm

•rpfexe qu’il y a deux ou trois
lupltcrm’nt rjrlnm.T- l’opinion p„. ™ k 5phèr“
blique “qm dirime tôt ou tard nos ,, T n icaeraie. 
débats nationaux”. | Unc . dernière observation, s'il»

« ■»- -n,. j x v!hLT
ble lout de même valoir beaucoup | (C>st ]P "Free State" qu’il faillait 
"I Z* q',e ^>lul Pddrralt pro- dire), de l’Australie, de lu Nouvel-
Tm. .• P°UVoir ? ?n'‘‘nd«’r '« le-Zéiandie, rie. Ces cas ne sont pas

constitution sans restriction aucu- du tout semblables au nôtre. Dan.t 
ne ou même avec les restrictions tous ces pays, H n’a jamais été ne-
que le ministre de la Justice su g- cessa ire d’insérer dans leurs «on-

, ! v<‘n,1«n* nationales des dlsposi-
n est exact de dire, je crois, que ; lions analogues à celiles que cou­

le gouvernement britannique ne : tkent notre section 93. Dans ces 
dans le monde des joufnauxlïmérb T'MS re,fu“rait. Pas u' pouvoir pays, il n’y avait aucun droit mino-
cains, on interprète la phrase am-i ï 1Cindcr . 1 sc,<'1 constitutionnel, ; ritaire de langue ou de religion n
biguê de M. Coolidce en am,m ‘f cra,ns U11 udo fois ’ibéré protéger pour ]« simple raison
qu’il ne sc désigne pas lui-même hi?,V>p,èteT1t par ,a t,,inori,« U1* aucun d’eux ne comptait une

candidat, mais que si 11 *ho"<Iu,' française des obliga- minorité de langue ou de culte rc-iii-------------- ------- . . .. Jigiçux,
i! serait intéressant, powr moi ri 

beaucoup d’autres, je crois, de sa­
voir quelles sont les dispositions 
de l’Acte fédéral que vous désire* 
faire amender, et pour quelles rai­
sons. Certes, ce ne doivent pas être

(Suite a fa page 3)

ne
pe
mois au sujet de la candidature de 
M. Coolidge, président actuel. *7 do 
not choose to run. .a dit M. Coo­
lidge, il y a plusieurs mois, avec 
des manières de sphinx. Ce *7 do 
not choose" a fait couler bien de 
l’encre et fourni matière à bien des 
gloses, plus ou moins contradictoi­
res. M. Coolidge sera-t-il derechef 
candidat? Il a dit qu’il ne choisi­
rait pas de l’être; il n’a pas dit 
qu i! ne serait pus, — cp qui n’au­
rait laissé place à aucune équivo­
que. De l’avis à peu près général

ne 
comme
convention de son parti lui offre à i î ons Pnf lui envers clie,
l’unanimité une nouvelle Candida- ! Rouvenienient britannique ne 
turc et insiste pour qu’il l’accepte, you,lr!' *L de fait, ne pourra pas 
il se laissera faire une violence à intervenir. Or. supposez que la mn- 
laquelle il s'attend peut-être. En i°r|F‘ ai1 Parlement du Canada dé- 
d’autres termes, on estime que M. i ride un jour d’amender les dispo- 
CooIIdgc ne veut pas avoir l’air de i étions de l'article 03, même s’il fal- 
i’imposer, mais qu’il ne serait pas •ri* Pour cela violer toutes les res- 
fârhé qu’on lui imposât la Candida- trletions imposées au pouvoir 
,.urÇ‘. P9ar l’heure, on parle bien d’amender les dispositions qu’il

contient, il n'y aurait plus d’nuto- 
nte quelconque pour empêcher tel- 
le violation, ou y remédier. Le re­
cours aux tribunaux ou à la Cou­
ronne disparaîtrait et les minorité* 
auraient une fols pour toutes perdu

de M. Hoover; mai* celui-ci ne s’a­
venture pas, attendant quelle déci­
sion finale prendra Je président 
dont il dépend et dont il est minis­
tre.

g. r.

LIRE EN PAGE 2:
I

“Encore la carte «Titien- j 
tité”. par Clarence Hogue, j
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Encore la carte d’identitéLE BANgrothé

bonne foi ?

La lutte de» ministériel» contre cet amendement a la ‘ xol veau conseiller i.egis-id fll,,res 
charte de Montréal »e précise — Un, curieux article ' atif

de la (rozpltp ~ No» éehevin» prouveront-ils leurs u-s amis dr M. Ranul-O. Grothe.
H * ;conseillpr législatif de la division

1 SaJaberry, lui ont donné hier soir,
______ ____  | au Club Outremont, un grand ban­
de s'v faire 'photographier, lr con-!quel, sous la présidence de M. le no- 
trôlc de la distribution serait ainsi!taire Henri Schetagne. On remar- 
fait d'une manière aulomatiqut\ | quait^ a la table d honneur 
Quant aux chrmg. nient.s d’adresses, 
une aaitre raison qu’on invoque par- 
e qu’on paraît s’accrocher à tout,

! mond, A.-J. Dugal, major J.-W. Bar­
ré, A. Campeau, È. Denis, L. Hame- 
lin, A. Bouchard, A.-C. Miller, Eva­
riste Leblanc, Bernard Bourdon, .L- 
C.-E. Emard, F.-X. Renaud, .L-A.-E. 
Gau vin, L.-P. Lussier et nombre

S’il faut en croire la Crazette 
?t c’est un journal qui est fiénéra- 
ement bien renseigne, pulsstue to­

ry, sur ce qui se fait et se dit dans 
les milieux ministériels de Québec

LE RADIO
AU CANADA

STATISTIQUES INTERESSANTES
Ottawa, 118. —- D’après les statis-

plus de

!<■ gouvernement provincial n’est | j1 11 y a pas à en ,enir
. j , _ , . . I bord parce que les cartes pour rom

pas prel a laisser adopter la tarit ^ utilisées piendant sept ans a
d’identité par Montréal 1 moins qu’il soit devenu nécessaire

Un se souvient que cette question, j <te faire changer la photographie.

Mercier, député fédéral de Laurier 
Outremont, .L A, Vaillancourt, prési­
dent de la Banque Canadienne \a- 
tionate. Cléophas Bastien, député. 
G.-N. Clermont. Désiré DesBois, M. 
le maire Beaubien, d’Outremont, le

lorsqu’elle est venue une première ! ce que chaque personne devra Ju-, recorder Amédet '”n.’ L'
fois devant la législature avant les ger Hl'e-mèmc. puis part e qu une vin J- V Lcgaulf, o

.............. personne ne .s’amusera pas a don? : Joseph Eth.er. Armand Grothe. J.-P.
iht une mauvaise adresse, ce qui Bol and. A.-.I.Gillett, E.-W. Sawyer, 
l'obligerait à se présenter de non- de la ville d Outrernonb M. Emile 
veau au bunrau municipal pour oh- Lacroix, ingénieur-gérant de la ville 
♦ «.nir -sa carte ! d’Outremont, E.-T. Sampson, secre-tenir sa carte. . .. ! taire-trésorier de la ville d’Outre-

La seule veritable raison de t eHe , mont
F,es orateurs ont été MM, Scheta-

tirothé, conseiller législatif, Joseph-1 tiques compilées à Ottawa, plus de 
H. Dillon, ministre provincial, .T.-A. 200,000 personnes propriétaires de

.................. ' J_ ’—1““ postes récepteurs de radiophonie
payé leur permis d’un dollar

elections de 192ti, a été biffée par 
ruse et apparemment avec l’assen­
timent au moins de quelques-uns 
des représentants de Montréal, Ce 
n’est qu’au retour à Montréal que 
certains échevins se sont aperçus i n ^
qu’ils avaient une fois de plus été (|u gouvernement, si vrai-
roulés par le gouvernement pro- Jnpnt j| s’0p|K)Sf> 'à ce que la charte 
vincial: la carte d’identité ne fai- ^ Montréal soit ainsi amendée —j 
sait pas partie des amendements a juj „uj prétend toujours respecter 
ta charte et tout était à recommen- not,, f. autonomie c’est que et* se- ! 
cer. : ra justement un moyen d’empêcher

Comme il avait été dit que la car- jes manoeuvres fraududituses et qu’il 
te alors proposée n’offrait pas tou nt, (jenj pas ,, qUp l’on réclame 
tes les garanties nécessaires contre : |a im\nu, pratique pour le pro fin­
ies fraudes, il a été suggère plus 
tard d’y apporter certaines ame­
liorations d’une grande valeur, 
r est ainsi que la carte d'identite 
cat devenue la reproduction pho­
tographique d’un original qui se­
rait entre les mains du greffier de 
la ville et qui comprendrait la pho­
tographie de la personne au nom 
de laquelle elle est émise, sa signa­
ture et sa description. Enfin, on 
suggère de rendre ie contrôle plus 
sévère encore en procurant aux 
sous-officiers rapporteurs, le jour 
de l’élection, une copie de la carte 
d'identité de chaque électeur qui 
a droit de vote dans cc poil pour 
permettre la comparaison et ren­
dre ainsi définitivement impossi­
ble toute pratique frauduleuse de 
la part des candidats et de leurs 
amis. Tout cela n’est qu’affaire d’or: 
ganisation et ne comporte rien qui 
puisse rendre difficile aux honnê­
tes gens de se prononcer en temps 
d’élection. #

F'ourtant, d’après la Gazette, on 
aurait une opinion complètement 
différente, dans les milieux minis­
tériels. On affirme même, paraît-il, 
que loin d’èlre un obstacle à la 
pratique des "télégraphes”, la car­
ie d’identité aurait pour effet d’en 
généraliser la pratique en la facili-, 
tant Et on serait bien décidé a ne ; 
pas laisser adopter un tel amende-! 
ment à la charte de Montréal, d’au­
tant plus qu’on ne s’attend pas à > 
une très forte lutte de la part de 
ceux qui en font la demande, soit 
les échevins de Montréal.

"L’opinion qui prévaut dans les 
milieux législatifs, dit-elle, au su­
jet de cet amendement à sa charte 
que la ville de Montréal demandera 
pour lui permettre d’adopter um 
carte d’identité qui sera utilisée ci 
temps d’élection, c’est qu’une telh 
demande recevra le même sort qu« 
ceUe qui fut faite avant les éler 
cons de 1926. Elle sera refusée, 

ans qu’il y ait une très forte lutte 
de la part de ceux qui la dçraan 
dent, devant le comité dos bills 
privés.”

On ne pourrait faire une affir­
mation plus catégorique. Et 11 n’y 
a pas lieu d’en douter beaucoup 
lorsqu’on sait ce qui s’est passé il 
v a deux ans et lorsqu’on connaît 
les sentiments qui animent les di­
rigeants de Québec.

On parait moins assuré de l’opi­
nion publique, toutefois, et. tou­
jours d’npres la Gazette, on invo­
querait un certain nombre de rai­
sons qi/on oppose à l’adoption de 
cette nouvelle méthode.

On affirme pnr exemple que la 
pratique des télégraphes en se.ru 
facilitée parce qu’il sera toujours 
possible, a ceux qui veulent trom­
per la bonne foi des officiers rap­
porteurs, de faire imprimer des car­
tes semblables. L’argument ne vaut 
guère, parce que les cartes qui se­
ront en possession des citoyens ne 
seront pas imprimées mais des 
photographies d’une carte origina­
le qui sera en possession du gref­
fier do la ville.

Tl faudrait que le greffier tôt de 
connivence avec les manipulateurs 
d'eleotions pour que ceux-ci puis- I 
sent obtenir do.s copies tie ces car­
tes. ce qui, on le conçoit facilement, 
est p«n probable. Et comme les ; 
sous-offioitens rapporteurs, dans i 
rhaqut poil, nuiraient une seconde 
copie de la1 carte originale de cha-. 
que électeur qui a droit de vote, 1! 
devient impossible de fabriquer 
des cartes musses parce qu’elles ne i 
pourraient se comparer avec celles 
du sons-officit r rapporteur à cause 
de lu photographie de chacun des 
électeurs. De même, contrairement 
à ce que dit le même journal, il se­
ra impossible «i un électeur indiffé­
rent. de passer sa carte A un autre 
pour qu'il puisse voter A sa place 
parce que ta photographie laisse- 
vait imméritatcineut voir le subter­
fuge.

Tous lies arguments qu’on tente 
d’invoquer contre la carte, d’identi­
té, loin de la desservir, montrent 
don»- que c’est le seul véritable 
moyen d’empécher les manoeuvres 
frauduleuses.

Il] en est un autre qui a aussi le 
même sort et qui se rapporte à la 
distribution de ces cartes. On eût 
qu’il 9rni impossible de distribuer 
d’une maniètv contriMée ces cartes 
à 200.090 électeurs sans qu’il y ait 
nombre d’erreurs. On oublie ici que 
< haqur électeur devant se présen­
ter lui-même à l’un des nombreux 
bureaux que la ville ouvrirait, afin

cjal. Et H "est facile de comprendre 
pourquoi lorsqu’on rappelle l'élec­
tion de Gauthier dans Saintt'-Mario.

gne. It.-O. Grothé, Joseph Beaubien. 
Désiré Drsbois. Armand Lehcau. J. 
Dillon. J. Mercier. C. Bastien. F.. 
Poulin.

LES CONVIVES
MM. John Dion. Rodolphe Belisle, 

Arthur Gagné. Arthur Fontaine. J.-C„ 
([ligné. F. F. Fontaine, C.-J, Dupuis, 
Paul Diinserenii, Dr Stephen Lange-

Quant à l'affirmation de ta frM-ivin. A.-R. Desjardins. Guyon. 1>. Va- 
ret/c sur l'attitude passive que pren- nie Pierre Michaud. D.G.. Paul 
dront lu s représentants de la ville j Lambert. L.-L. Tobin. EIzébert Tur-
devant le comité des bills privés, il 
est assez difficile de dire mai nie­
llant ce qui se passera. Mais si les 
échevins sont de bonne foi et qu'ils 
tiennent à île démontrer — ce qui 
ne fait aucun doute il est cer­
tain qu'ils prendront une attitude 
tranchée sur la question et qu’ils 
fieront tout ce qui doit être fait 
pour que la charte de la ville soi! 
amendée en ce sens. Autrement, en 
laissant faire après s’être près 
tou* prononcés pour la carte 
dentité, ils ilonnirront la meilleure 
preuve de mauvaise foi qui puisse 
être faite. Et cela pourrait être ju­
gé une bonne indication sur leurs 
méthodes de faire des élections...

Clarence HOGUE

s que
d’i-

VIENT D’ARRIVER:

L’Almanach de l’Action 
Sociale Catholique

60 sous franco.
On lit les autres, reiui-ta on le 

consulte et on le rollectioiine.
Sendee de Librairie du 
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gean, D. Saurlol, Auguste Chevalier,
Hcrlnr Funlaine, B.-R. Drt.ong. J.-N.
'abaua. Albert Hudon. J.-A. Paul- !

' 'irésidei'i tie la Chambre de j 
commerce. Lucien Paradis. A.-E.
Garbois. ,1.-0. Lefebvre. .T.-E.-D. Si- 
cotte. Raoul Longpré, comptable li­
cencié, N.-A. T. Abbe, I.ouis-Eharles i f- 1570. r.inini, aoi • 
Karlcv, président de l'Association 1 ^ ' roa-'
libérale Saint-Denis-Dorion. .Tos. Mo-i b-41». Kingston, 024,

wmœBmmmk mm

ouin, G.-A. Beaulieu. C.-E. Racine. E. ! 
Ranger. Ghs Raymond, lî.-E. Fon­
taine. J.-C. Lapré, Roméo Rrossrau. 
Achille Robert, Armand Ferras. Er-1 
nest Valllères. H.-H. Blouin. Glen I 
Hasi. Jos. Mongean, L.-A. Grothé, T.- ! 
V. Grothé. ex-échevin. Paul Grothé, j 
J.-W. ,Talbert. H. Grothé, Edion ;
Ttndge. T..-E. Grothé, Albert Jetté. J.- | 
Ovide Denis. A. .Tanin. Jean-.Tnlien ; 
Perrault, Edouard Onrlépy. gérant 
de la ligue de Sécurité publinue. : 
Paul Granger. Ghs Bourapsa, Nap. 
Taillon. D. DesRoslers. Lucien Désy, 
Alfred Clermont D. de G. Beaubien, : 
P -E. Rouiller. L.-.T. Labrossr. ex- ! 
député. J -Chas Shea, Joseph Baoust,! 
Eugène Beaulac, Francis Laurent, ; 

, Daniel Koehenherger. Charles La- j 
rin. Adrien Ménard. Arthur Galbou-; 

j rv. Oswald Mavrand, le notaire Z.-1 
V. Raymond Jos.-A. Francoeur, J.- 

! F. Vincent, Roméo Delconrt. .Tohn- 
M. Masson. L.-O. Dupont. J.-A. Fran- 

: coeur. David Brone. A.-T. Daignault.
; Tacit Ganten, .h-Adrien Molsan, TT.-F. 
Fortin. Amédée Bouchard. Î.-R.

! Claude. V.-Chas Archambault. J.-W. 
iProulx. J.-A. Bernier. L.-A.-TL Bay­

ent 
par an.

Pour les gens bien informes, cela 
signifie qu’il y a au Canada au 
moins un demi-million de postes ré­
cepteurs. Il n’y a guère que les 
propriétaires de postes à lampes et 
même à plusieurs lampes qui paient 
le permis exigé. Ceux qui possè­
dent des postes à galène et n’ont 
pas d’antenne extérieure, oublient 
facilement la formalité légale.

Voici comment se repartissent 
les amateurs “qui ont payé”, suivant 
l’orare des provinces:

Ile-du-Prince-Edouarfl. 345; Nou 
velle-Ecosse, 5,123; Nouveau-Bruns­
wick, 2,865; Québec, 41,270; Onta­
rio, 102,540; Manitoba. 14,193; Sas­
katchewan, 18,713; Alberta, 9,362; 
Colombie Anglaise, 14.668; Territoi­
res du Nord-Ouest, 47; Yukon. 3; 
Total, 209,129.

Charlottetown, 83; Summerside 
37; Amherst, 154; Glace Bay, 65; 
Halifax, 1,645; Sydney, 283; Truro 
149; Frederickton. 84; Moncton 
369; Saint-Jean, 822; Hull, 385; Lé­
vis, 108; Montréal, 27,982; Québec 
1,006; Saint-Hyacinthe, 364; Shawi- 
nignn, 100; Sherbrooke, 553; les 
Trois-Rivières, 313; Belleville, 362; 
Brantford, 1,405; Brockville. 359; 
Chatham, 732; Collingwood, 124; 
Cornwoll, 291; Fort-William, 294;

Hamilton 
Kitchener 

880; Lindsay, 240; London, 3.930;

Niagara, 1,133; North Bay, 326; 
Oshawa, 1,226; Ottawa, 6,068; 
Owen Sound. 274; Peterboro, 704; 
Port-Arthur 395; St. Catharines, 1,- 
500; Saint-Thomas, 836; Sarnia 
935; Sault Sainte-Marie, 784; Smith | 
Falls. 222; Stratford. 765; Sudbury ! 
206; Toronto, 33,880; Windsor, 2,-i 
338; Woodstock, 524; Brandon, 275; j 
Portage la Prairie, 279; Winnipeg 
7,531: Moose-Jaw, 704; Prince-Al-j 
bert, 135; Bégina. 883; Saskatoon 1 
1,086; Calgary, 860; Edmonton ! 
385; Lethbridge. 283; Medicine Hal ‘ 
152; N’ananimo, 195; New-West-! 
minster, 024; Prince-Rupcrt, 54; 
Vancouver, 0.386; Victoria, 2,832.

AUTOUR DE LA
CONSTITUTION

'nui....................
I NE TOILE

(Suite de la 1ère paye) 
celles qui régissent nos relations 
internationales, puisque vous avez 
pris la purine d affirmer que ces 
dispositions suffisent. Je m’accor­
de, du reste, pleinement avec vous 
pour déclarer que tout ce qui a été 
fait pour faciliter nos relations in­
ternationales l’a été sans porter la 
moindre atteinte à l'Acte de 1867, 
parce que cet acte ne contient rien 
de nature à uous empêcher d’exer­
cer pleinement notre autonomie. 
C’est donc seulement on cc qui con­
cerne les rapports du fédéral avec 
les provinces que voqs désirez dos 
changements. Ne pourriez-vous pas 
préciser quelque peu?

Votre tout dévoué,
L.-A .BELCOL’RT.

Dîner de Noël
à THospice Àuclair

Les Dames de charité, sous l’ini­
tiative de Mm'e Onésime Martineau, 
présidente honoraire de l’Associa­
tion, ont donné un dîner de gala 
en faveur des orphelins et orpheli­
nes de l’Hospice Auclair, lundi mi­
di. Mgr L.-A. Dubuc, curé, présidait 
ces agapes de charité.

La presse américaine raconte 
l’aventure qui vient d’arriver à un 
millionnaire récemment enrichi, 
grâce'à l’industrie des conserves 
alimentaires.

Décidé à se monter une galerie 
1 de tableaux, 11 a consacré une par­

tie de sa fortune à ses acquisitions.
! Au début de cette année, il décou­

vre chez un antiquaire, spécialisé 
dans les oeuvres de l’école italien­
ne, une toile dont il devient l’heu­
reux propriétaire après un long 
marchandage et moyennant un 
nombre de dollars équivalant à 
250,000 francs environ.

De retour à New-York, et suivant 
les conseils de scs amis, il confie 
sa toile à un restaurateur de ta­
bleaux, qui l’informe peu de temps 
après que, sous le vernis apparaît 
une autre peinture et qui demande 
tics instructions.

—"Continuez”, répond le collec­
tionneur, qui est alors à Washing­
ton. Et quand il est de retour à 
New-York, il s’empresse d’aller 
voir son tableau. Le restaurateur a 
achevé son travail, le vernis a été 
enlevé et la peinture primitive ap­
paraît au plein jour: c’est un ma­
gnifique portrait en pied de Gari­
baldi ..,

PERLES JUDICIAIRES

ORATEURS. 
CHANTEURS. 

SPÛRTIFSI
ESSAYEZ 

Les Pastilles

VALDAvon h nnz oorhiotli.
En Vente partout 

[Lee Exiger EN BOITES J 
portant le nom
VALDA

Aient Génrr»! pour le Cae.4. t 
3. Alfred OUIMET 

23 e«t, rue St-Piul. — MoimlAA

n’y est pas entré.
J’ai baissé mon store devant le 

soleil éclatant de ses aveux.
Le crime est abreuvé par l'ai :oo- 

lisme.
Il dépose la palme du martyr sur 

le souvenir de son passé.
Il ouvrit son code aver la meil­

leure des mains; le coeur.
Quel est ce témoin? Un ancien 

qui pose au nouvelliste.
Retournez l’argument par tour, 

ses côtés: il revient terrible et 
plein du venin de la jalousie.

Qui je suis! Mais la vérité qui ap­
paraît hors du puits mais vêtue en 
défenseur.

crible de la vérité et U, en sortit en
L’inculpé fut aptes cela passé au 
ible de la vérité 1 

miettes.
Le four où se cuisent les aveux 

est encore mal éclairé, car le cod<

Quel est rabonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réus­
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l’oeuvre.

Service à Thé

Notre arfientrrie est à la fois distinguée 
et pratique. Vous ne sauriez faire de plus 
somptueuses élrennes.

SDOfté^usquetf
+?2> R.U&- 5rt,(3ATML^lNt-.&grT

—^sr» SI* sz nuk&gv _
MONTREAL

fie “Devoir” compte sur vous...

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance 

Bélair m3 70 Rachel Est

V OVS avez certainement betotn 
d'impression» soigné êti 
cartes <faffaires, cartes d« 

visite, cartes de faire-part, cartes et 
tributs mortuaires, remerciements, 
convocations, programmes, menus, 
adresses, en-tétes de lettres st d’en­
veloppe*, circulaires, etc.

N'
N'

JOUS sommes en mssure de 
vous faire ces travaux d'une 
façon artistique, rapide et d 

bon compte.
lOVS mettons A votre service 

une équipe de mattres-ou* 
vriers en art typographique, 

Voyez-nous nu téléphones', notre 
représentant passera chez vous.

La Société Coopérative
OC PKAIS n veHAlHCA 

Sntr.pMlw.r. d» l’.mp.i Fnnihr.. »? j LE “DEVOIR”
Aitarare»* fSnfr.ir*.

EST 1235
1 33S-340,Notre-Dame-e»t - Main 7460

!«} RCC CACNTB-CATH FJUN'E B8T

A ujour d’hui
chez

zMaxSeauvais
C’est l’ouverture de notre vente 
annuelle d’hiver — l’évènement 
ardemment attendu par les Mon­
tréalais qui s’habillent le mieux. 
Chaque rayon du magasin y con­
tribue. Les valeurs durant nos 
ventes sont si bien connues qu’il 
n’est pas nécessaire pour nous de 
mentionner des prix.
Nous vous invitons.
Assortiment d’drticles d'habillement 

au complet pour tous les hommes

dkaxSeauVais
Limitée

Immeuble Beauvais

229, rue Saint-Jacques

VÊTEMENTS-CHAPEAUX-ACCESSOIRES-CHAUSSURES
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Ltoimin JEUDI. 19 dfennbr* 1M7.
Saint Thomas de- Centorbéry, et m»r

Lerer du eoleU, 1 H. *4;
Coucher du aolotl, 4 h. 18. 
l*r«r de le loue. H- h. Î7.
Oouoher de le loue, 10 h. 14.

Premier qnertier, le 1er, b » h. XSm. du eolr 
Noureile lune, le 29, à II h. 19 m. du eolr
Pleine lune, le 8, à Sï m. du eolr. LE DEVOIR NEIGE OU PLUIE

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui merlmti m 92.
Mime dete l’en dernier 11.
Minimum aujourd'hui 98.
Même dete l'en dernier 11.

BAROMETRE

18 heuree e-m. 98.98. 11 'heures s.m. 90.2*
Dernier quartier, le 19, à 7 h. 04 m. du eolr.

Le Devoir est membre de la Canadian Press, de VA. B. C. et de la C. D. N. A,

CbUfres feurnD per ta Mateen L-* de
Meelé- 1810 rue Saint-Denis. Muntréa).

Choses romaines

Le séminaire français 
de Rome et ie Saint-Siège

Le Souverain Pontife a reçu en audience le Supé­
rieur, les professeurs et les élèves de Sauta-Oiiara

De la Vie catholique du 10 dé-1 la voie tracé« par les enseignements 
eembre: ! de l’Eglise romaine et les directions
De notre correspondant particulier \ de Son Auguste Gbef. Que ces en- 

Rome, le 3 décembre. 1 geignements soient revêtus ou non 
Le Souverain Pontife a reçu au- du caractère solennel de l’infailli-

Les Russes tenus responsables des émeutes de Canton L’envolée de mabel boll

jourd’hui en audience le Supérieur, 
le corps, prof essorai et les éjèves du 
Séminaire français de Santa-Ehia- 
ra, heureux de pouvoir lui offrir 
leurs hommages et implorer sa bé

bilité; qu’ils émanent directement, 
Très Saint-Père, de Votre Autorité 
personnelle ou qu’ils nous soient 
transmis par les éminents person­
nages et par les organes qui La se-

nédiction paternelle au début d’une 1 coudent dans le gouvernement de
_   _ 1 1 _    f _ _ 1 _ I ^ 1 ^ li' rvlîfifk i t « r. £ j a %-t /-i «inouvelle année scolaire.
Le H. P. Berthet qui allait pour 

la première fois présenter au Saint- 
Père les élève.?.de l’établissement 
dont il a reçu récemment la direc­
tion, était accompagné de M. le 
chanoine Danviray, vicaire général 
de l’archevêque de Tours et ancien 
élève du Séminaire; du R. P. Lia- 
gre, procureur général de la Con­
grégation du Saint-Esprit et père 
spirituel du Séminaire, et des au­
tres membres du corps professoral 
de Sarita-Chiaru. Cent quatre-vingt- 
cinq élèves représentant la plupart 
des diocèses de France participè­
rent avec eux à cette audience qui 
eut lieu dans la salle du Consistoi­
re.

UNE ADRESSE DU R. P.
SUPERIEUR

Avant l’audience, le R. P. Ber­
thet avait remis au Saint-Père une 
adresse lui exprimant les homma­
ges et les sentiments du Séminaire 
irançais. Voici le texte de cette 
adresse dont le R. P. Supérieur 
avait auparavant donné lecture aux; 
élèves: I

Très Saint-Père,
Lorsque, agenouillé pour la pre­

mière fois aux pieds de Votre 
Sainteté, j’eus la filiale témérité de 
Lui confesser le sacrifice que m’a­
vait imposé l’obéissance en m’en­
levant au ministère que j'exerçais 
à Pile Maurice, Elle daigna opposer 
à ce sacrifice la joie compensatri­
ce d’être désormais, auprès du Pè­
re de Famille, préposé à la forma­
tion si importante d’une notable 
partie du jeune clergé de l’Eglise 
de France.

Tel est bien, en effet, le double 
sentiment que j’éprouve en présen­
tant • aujourd’hui à Votre Sainteté 
les élèves de Son Séminaire Ponti­
fical français. .. I

Comment ne pas regretter une île 
si chère à tant d’égards où se réali­
saient enfin mes jeunes rêves d'a­
postolat lointain: des fidèles, des 
communautés, des associations qui 
répondent admirablement aux ef­
forts de leurs prêtres, une société 
avide de recueillir la parole de 
Dieu et soucieuse d’en vivre, des 
confrères et un clergé, entre les­
quels règne la plus étroite frater­
nité sacerdotale et religieuse, des 
pouvoirs publics auprès desquels 
j’ai toujours trouvé, dans le mutuel 
respect des attributions, équité, 
bienveillance et cordiale collabo­
ration, un évêque enfin, pasteur 
très aimant et chef très aimé du 
troupeau confié à son active solli­
citude?

Mais aussi comment ne pas res­
sentir tout le prix de l’auguste con­

fiance qui met entre mes faibles 
mains le soin de tant de vocations 
généreuses venues à Rome oour 
s’abreuver aux sources pures de la 
doctrine, pour se former, près du 
Vicaire de Jésus-Christ, à la disci­
pline cl aux vertus qui font le prê­
tre selon le Coeur de Dieu?

Comment ne pas éprouver la joie 
la plus profonde d'être ramené par 
Votre Volonté Souveraine, auprès 
de la Chaire de Fierro, au foyer 
même de la vie chrétienne, si près 
de Votre Sainteté?

. Cette joie, je la ressens particu­
lièrement au moment où Votre 
Sainteté a bien voulu agréer que 
vienne se grouper autour d’Elle, 
pour Lui présenter, dans un élan 
de piété filiale intense, l’humble 
hommage de sa vénération, de son 
amour et de son indéfectible sou­
mission, cette jeunesse ecclésiasti­
que qui bientôt, sur tous les points 
du sol natal, se fera l’apôtre de No- 
Ire-Seigneur Jésus-Christ, en se fai­
sant l’interprète et le défenseur de 
son représentant sur la terre.

De France, en ces derniers mois,
Votre Sainteté a reçu, à côté de — r—.
multiples consolations, de trop etude, vous vous appliquez à cet- 
réels sujets d’amertume. Ses ensci- |c oeuvre si delicate, si grande, si 

■ " ■ • *' r- importante qu’est votre prépara­
tion ou Tachevemcnt de votre pré­
paration ecclésiastique: oeuvre

l’Eglise, nous tenons à honneur 
d’être et de demeurer toujours les 
premiers dans la docilité filiale et 
dans l’entière soumission. Si quel­
qu’un ne réalisait pas, fût-ce au 
prix de douloureux sacrifices, ces 
généreuses dispositions de foi sim­
ple et droite, il ne se trouverait pas 
à sa place dans les rangs de Vos 
Enfants du Séminaire français.

Simples soldats dans l’année du 
Christ, dont Votre Sainteté dirige 
l’action, nous ne nous permettrons 
pas de chercher auprès d’autres 
guides, la règle de notre conduite, 
de recevoir sur le terrain de la foi, 
de la morale et de la discipline 
d’autres directions que les Vôtres.

Très Saint-Père,
Daignez bénir ces sentiments 

dont Dieu est le témoin; bénissez 
la Maison de Santa-Chiara, ses élè­
ves anciens et actuels, ses direc­
teurs, son supérieur, bénissez nos 
évêques, afin que cette bénédiction 
consacre et consolide la parfaite 
union, des esprits et des coeurs au 
service de l’Eglise et de son Chef 
Suprême:

Pro Ecclesia et Pontifice
LE DISCOURS DU SOUVERAIN 

PONTIFE
Il était une heure un quart quand 

le Souverain Pontife pénétra dans 
la salle du Consistoire, accompa­
gné de Mgr Caccia Dominioni, Maî­
tre de Chambre, et de quelques au­
tres dignitaires de la cour pontifi­
cale.

Le SainOPère reçut les homma­
ges du R. P. Supérieur et de ses 
collaborateurs, ainsi que M. le cha­
noine Danviray, puis il fit le tour 
de la salle du Consistoire pour don­
ner son anneau à baiser à chacun 
des séminaristes dont les rangs dé­
bordaient dans una salle voisine.

Revenu enfin au trône, ie Pape 
s’y assit et tous les assistants se 
groupèrent autour de lui pour écou­
ter Tes paroles qu’il allait pronon­
cer.

Ce fut un discours très paternel, 
très affectueux, où Pie XI exprima 
une fois de plus des sentiments de 
prédilection pour la jeunesse sa­
cerdotale.

Voici, d’ailleurs, rapportées en 
substance, les paroles pontificales:

“Voilà, chers enfants, l’une des 
plus belles audiences que Nous 
puissions désirer. Lé Séminaire 
français est pour Nous une repré­
sentation tellement précieuse, telle­
ment éloquente, tellement intéres­
sante de cette France qui est votre 
chère France et Notre chère' Fran­
ce aussi... Parce que vous venez 
de presque tous les diocèses, vous 
Nous la représentez presque tout 
entière. El puis quelle représenta­
tion que la vôtre! Vous Nous la re­
présentez d’une façon si exquise 
puisque vous êtes une élite, un 
choix, le choix de vos Evêques, le 
choix de vos diocèses. Vous Nous 
représentez la France, non seule­
ment la France catholique mais la 
France ecclésiastique qui est évi­
demment' quelque chose de plus 
élevé encore. Vous Nous représen­
tez le clergé de France, vous Nous 
représentez l’épiscopat de France, 
cct épiscopat qui vous envoie, qui 
place en vous ses meilleurs et plus 
souriantes espérances. Vous Nous 
représentez ce clergé de France au­
quel vous appartenez déjà, cet ad­
mirable clergé de France, si admi­
rable surtout en ces derniers temps, 
quand à travers de telles épreuves, 
de telles souffrances, de tels sacri­
fices de tous les jours, il garde sos 
places et ses postes de combat, de 
ministère, de sacrifice.

“Et puis, vous Nous venez de ce 
Séminaire français où vous vous 
appliquez, Nous le savons, avec un 
tel dévouement, une telle ferveur 
d’esprit, une telle ardeur de piété.

Les autorités chinoises remettent une note clans ce sens aux consuls étran­
gers — Le consulat soviétique servait de quartiers généraux aux commu­
nistes

Canton, 28. (S.P.A.) — Une 
note déclarant que les Russes 
sont responsables des récents 
troubles communistes ici et de 

| l’incendie de la ville a été remi­
se par les autorités chinoises ac­
tuellement au pouvoir aux con­
sulats étrangers.

Des armes, des drapeaux et 
des cartes militaires prouvent, 
au delà de tout doute, que le 
consulat soviétique servait de 
quartiers généraux aux commu­
nistes, dit la note. On a diécidé 
que le consul général russe au 
lieu d’être relâché aujourd’hui,
comme on se le proposait, se-1 pi au lendemain du discours de 
rait retenu jusqu a ce que les iftiit jours prononcé par Kemal-Pa- 
documents soient traduits. î cha, a été réveillé aujourd’hui oar

deux scandales.
On accuse certaines personnes 

d’avoir retiré des sommes pour ac­
corder le contrat de réparation 
d’un navire allemand maintenant 
propriété du pays. D’autre part, 
on a découvert qu’il manquait 100,- 
000 lires dans le trésor public. Le 
trésorier et plusieurs députés sont 
impliques.

Kcmal-Pacha a annoncé qu’il fe­
rait face à la situation et tenterait 
une fois pour toutes de faire cesser 
ces agiotages.
LES INONDATIONS AU MAROC

Hong-Kpng dit que les troupes du 
général Chang Fak Wci évacuent 
Canton. Les troupes du général 
Chang avaient dû évacuer la ville 
récemment devant l’offensive des 
années communistes mais elles 
avaient repris le coutrùle de la 
ville.

Le général Chang retraite devant 
le général Li Chai Sum qui s’avan­
ce avec les armées de Kwangsi. Ces 
armées représentent un groupe de 
nationalistes plus modérés et l’on 
croit qu’il n’y aura pas de troubles 
lors de la reddition de la ville.

EN TURQUIE
Angora. Turquie, 28, (S.P.A.) — 

Le parlement turc, qui s’était assou-

La note a été enoyée comme 
réponse à la déclaration de 
George Tchitcherin, commis­
saire soviétique des affaires 
étrangères, qui prétendait que le 
gouvernement soviétique ne s’é­
tait occupé d’aucun complot de 
nature à faire tomber le gouver­
nement de Canton.

On a révélé que les Russes 
avaient de vastes projets. Ils 
voulaient faire venir une armée 
de paysans de la région environ­
nante, pour combattre le gou­
vernement de Canton.

L’EVACUATION DE CANTON
Londres, 28. (S.P.A.) — Une dé­

pêche au Dailq Mail venant de

Rabat, Maroc, 28, (S.P.A.) —
L’inondation dans le nord du Ma­
roc est devenue encore pire aujour­
d’hui. On a annoncé que le rési 
dent général Steeg avait l’intention 
d’aller surveiller personnellement

les travaux effectués dans les ré­
gions inondées pour secourir les 
gens en danger.

La région de Khenifa, au pied 
des montagnes de l’Atlas du cen­
tre, a souffert particulièrement. 
Toutes les moissons ont été détrui­
tes. Les routes ne sont plus passa­
bles et nombre de fermes sont iso­
lées.

MORTES PAR L’ALCOOL
New-York, 28, (S.P.A.) — Vingt- 

quatre personnes sont mortes par 
l’alcool à New-York depuis vendre­
di, laissent voir les rapports d’au­
topsie du Dr Charles Morris, méde­
cin en chef.

Au cours de la même période de 
temps, 00 cas ont été traités à l’hô­
pital Bellevue. Dix-huit des patients 
étaient des femmes. Le Dr Morris 
a dit qu’il n’y avait pas eu de 
morts attribuables au poison et que 
les liqueurs, tout en sentant assez 
mauvais, semblaient être sans dan­
ger à moins qu’on n’en eût absorbé 
en quantité.

SANS NOUVELLES DU DAWS
A bord du destroyer américain 

Sturtevant, au large de File au Sa­
ble, 28, (S.P.A.) — Les navires de 
la marine américaine et les gardes- 
côtes qui s’occupent de rechercher 
le Dawn n’avaient rien trouvé à 
huit heures ce matin. Le Sturtevant 
et le Mahan font une inspection soi­
gneuse des eaux autour de Pile au 
Sable dans un rayon de 75 milles.

Le Sturtevant a appris ce matin 
qu’un télégraphiste avait entendu 
un appel radiophonique j-enant du 
Dawn 

*ve.

• New-\ ork, 28. — Le “New-York American" annonce que 
Mlle Mabel Boll recherche Floyd Bennett et Bernt Balchen pour 
piloter son aéroplane entre New-York et Paris au mois de mai 
prochain.

Bennett, qui a accompagné le commandant Richard E. 
Byrd dans son envolée au-dessus du pôle Nord et Balchen, un 
autre membre de l’équipage de Byrd, ont consenti, paraît-il, à se 
mettre à la tête d’une compagnie qui organiserait l’envoiée. 
Mlle Boll commanditera elle-même l’entreprise et $100,000 iront 
aux aviateurs Bennett et Balchen.

L’envolée serait tentée dans un aéroplane Fokker à trois 
moteurs, semblable à celui dont se servit le commandant Byrd.

Mlle Boll a tenté plusieurs fois de participer aux envolées 
New-York-Paris l’été dernier.

LA TEMPÊTE SUR LA MANCHE
Paris, 28. (S.P.A.) — Une tempête du nord-est a soulevé les 

vagues de la Manche, le long des côtes de France et d’Angleterre.
Les paquebots ont subi des retards et les ports étalent rem­

plis de navires désemparés. Dans l’intérieur des terres, les po­
teaux de téléphone et de télégraphe furent renversés par la tem­
pête et les communications désorganisées.

Nombre de rivières en France ont débordé à la suite des 
pluies incessantes de ces jours derniers.

Lindbergh file vers Guatemala

à Copur-Lontent, Tcrre-Nru-

gnenients, Ses admonestations, Ses 
ordres, les nécessaires condamna­
tions inspirées par le souci exclu­
sif de la doctrine catholique et de 
la morale chrétienne, n’ont pas 
trouvé chez tous l’obéissance, In do­
cilité, le respect qu’Elle était en 
droit d’attendre.

C’est notre douleur de le consta­
ter, et c’est pour le dire à Votre 
Sainteté que nous avions hâte do 
nous retrouver auprès de Votre Au­
guste Personne, comme aussi pour

vraiment divine, n’cst-ce pas, qui 
vient s’ajouter à l’oeuvre divine 
de votre vocation elle-même.

“C’est avec le plus grand plaisir, 
la plus paternelle joie, la plus vraie 
consolation que Nous venons de li­
re la belle, pieuse, ardente adresse 
par laquelle votre recteur, le Père 
Berthet, a voulu vous annoncer à

........ ........ | _ Nous et, pour ainsi dire, vous pré-
Fassurer de nos plus ferventes prié-1 senfer à cette audience. Il est vrai, 
res en vue du retour de Ses fils ; d regrettait dans cette adresse. H 
égarés. regrette encore. Nous le savons, et

Pour nous. Très Saint-Père, amou- ! ü regrettera longtemps sa chère ile 
reuseinent fidèles à l’esprit qu) a Maurice, ses chères oeuvres d’apos- 
présidé à l’érection de notre Sémi* ! t°‘®t cj.de missions. Mais Nous de- 
naire français et qui lui a valu de j vous dire qu'il sc hâtait d’ajouter 
la part de vos illustres prédèces-1 «lue ses regrets étaient bien large- 
scurs Pie IX, Léon X1IL Pie X. Be-! ment compensés par la consolation, 
noit XV, et de Votre Sainteté Elle- le bonheur, la grâre d’être avec 
même tant fie têmoitfruiges de bien*, vous, d avoir été ap-
veillante, il ne peut être question i P<T<’ a consacrer toute sa vie et tou- 
d’hésiter, de discuter, de condition-1 te son activité au bien de vos âmes 
iser notre obéissance. c* précisément a cette grande oen-

Egulemcnt soucieux d’échapper à 'D; <>« votre dernière et plus par- 
• - • • faite preparation apostolique et ec-tous les sophismes et à tous les mi- *®d<| preparation 

rages qui sollicitent les esprits à j cl**ia*«'qtie. 
s’écarter, tantôt par défaut et tnn-l “Et il Nous dBdisait aussi dans crt-
tôt par excès, de la pure pensée ca-jtc adresse.les propos avec lesquels 
thofiduê.' hbus suivons simplement I vcvous venez et les sentiments que

vous Nous portez, chers enfants. Ce 
sont les sentiments qui vous ani­
ment et vous pénètrent tous au 
plus profond de vos coeurs et <k 
vos âmes, ces sentiments d’attache­
ment, de dévouement, d’amour, d 
vraie et filiale piété envers la Vieil­
le Sainte Flglise Romaine, cette Mè­
re de toutes les Eglises, envers ce 
Saint-Siège, envers le Vicaire du 
Christ, le Pape, le Souverain Pon­
tife, de quelque nom qu’il s’appel­
le, d’où qu’il vienne, parce qu’il 
est toujours le successeur de Pier­
re, le représentant, le vicaire du 
Christ. Et c’est comme cela que 
vous voyez et que vous sentez, et 
c’est pour cela que vous êtes heu­
reux d’être ici, d’être à Rome, de 
passer un partie si importante, si 
“fatidique”, si Nous pouvons dire, 
de votre vie; de passer cette partie 
de votre vie près du Père commun 
de tous les fidèles.

“Le propos qui vous anime, c’est 
celui de consacrer toute votre acti­
vité, toutes vos énergies d’intelli­
gence et de coeur à bien achever 
cette oeuvre pour laquelle vous 
êtes venus, à répondre bien géné­
reusement aux grâces dont la bon­
té divine vous a prévenus. Parmi 
toutes ces grâces, c’est Tune des 
plus grandes de vous avoir appelés 
à Rome. Nous ne doutons pas que 
vous avez ressenti ce que Nous 
avons Nous-môme ressenti quand 
Nous étions à votre place, à votre 
âge, ici, venu à Rome avec le mê­
me but, les mêmes tâches, les mê­
mes propos, les mêmes sentiments. 
Nous l’avons ressenti alors, Nous 
l’avons ressenti toute Notre vie, 
Nous devons dire que Nous le res­
sentons maintenant plus que ja­
mais: quelle grâce d’avoir été ap­
pelé à Rome, d’avoir respiré pen­
dant plusieurs années cet air qu’on 
pourrait dire imprégné de foi, d’es­
prit catholique, de cette “romani- 
té” qui est, on peut bien le dire, 
“Tâme de Tâme catholique”, qui est 
le perfectionnement immanquable, 
indispensable de la Foi catholique 
elle-même.

“Nous vous félicitons, chers en­
fants, de toutes ces grâces dont la 
bonté divine vous a prévenus. Nous 
vous félicitons encore de ces dis­
positions si heureuses, de ces sen­
timents si excellents, de ces propos 
si saints avec lesquels vous renou­
velez vos dispositions en vue de ré­
pondre à la grâce divine.

“Et c’est avec ces sentiments que 
votre présence Nous inspire, c’est 
avec cette vision de toute la FYan- 
ce que Nous voyons vraiment der­
rière vous, avec chacun de vous, 
que Nous vous donnons cette béné­
diction apostolique qu’en bon fils, 
vous êtes venus chercher ici dans 
la maison du Père au commence­
ment de cette nouvelle année sco­
laire. Et Notre bénédiction va des­
cendre sur tous et chacun: qu’elle 
descende sur votre année scolaire, 
sur vos travaux de chaque jour; sur 
ce double travail d’intelligence et 
de coeur, de soience oU de piété, 
d’étude et de vertu, afin que vous 
soyez tout à fait les ouvriers par­
faitement préparés pour l’oeuvre 
divine qui vous attend. Qu’elle des­
cende (Tune façon toute particuliè­
re sur tous et chacun de ces bons 
Pères qui s’occupent et s’occupe­
ront de vous, qui feront leur joie, 
leur devoir, leur consolation, d 
prodiguer pour vous toutes tes éner 
gies de leur intelligence et de lem 
coeur. Qu’elle descende aussi là où 
certainement vous l’appelez, sur 
vos familles que vous avez laissées 
dans vos villes et dans vos villages. 
Qu’elle descende aussi sur vos dio­
cèses, sur leurs villes et leurs villa­
ges, qu’elle descende sur toute vo­
tre et Notre chère France et d’une 
façon plus spéciale sur vos évêques, 
vos pasteurs et sur ce clergé, sur 
ces admirables prêtres français qui 
vous ont devancés et vous devan­
cent près des âmes, au service du 
oays et de l’Eglise, au service du 
Bon Dieu avec une telle générosi­

té qu’elle semble comparable à cel­
le des missionnaires et des martyrs, 
tant appliquée, toute dévouée à la 
diffusion et à l’épanouissement du 
règne du Christ..

Nos entrevues

M. DANDURAND
Le sénateur Raoul Dandurand est 

arrivé à Montréal ce matin. Com­
me Te convoi de New-York entrait 
en gare Bonaventure, vers 9h. 30, 
le sénateur était parmi les premiers 
voyageurs à descendre de voiture. 
On dirait vraiment que chaque 
voyage qu’il fait en Europe le ra­
jeunit.

M. Dandurand était parti vers la 
fin du mois de novembre pour al­
ler représenter le Canada à la ré­
cente réunion du conseil de la So­
ciété des Nations. Dès hier, a New- 
York, à peine descendu du Maure­
tania, le sénateur avait donné une 
entrevue à la Presse associée sur 
les travaux accomplis à Genève.

Au représentant du Devoir qui 
était allé le rencontrer au saut du 
wagon, ce matin, il no peut donc 
que répéter à peu près les mêmes 
choses.

La Société des Nations, telle 
qu’actuellement constituée, peut 
rendre de grands services. Elle en 
rendrait de plus grands encore, cl 
le pourrait même sauver le monde 
de nouveaux conflits armés, si les 
Etats-Unis en faisaient partie. L< 
peuple américain porte cette for 
midable responsabilité.

A sa récente réunion, Je consei’ 
de la S. D. N. n’a-t-il pas réussi à 
faire cesser le virtuel état de guer­
re qui existait entre la Pologne et 
la Lithuanie. Ces deux pays, de­
vant les représentations qui leur 
étaient faites par tous les autres 
membres du conseil, ont accepté de 
reconnaître l’autorité supérieure 
de la S. D. N. Des attachés militai­
res de Grande-Bretagne, de France 
et d’Italie seront envoyés à Kovno 
ainsi qu’à Varsovie pour surveil­
ler la distribution des troupes sur 
la frontière entre les deux pays. Le 
danger d’un conflit est ainsi écar­
té. Est-il une puissance au monde 
qui, seule, eut obtenu cela?

Ça n’était pas le premier cas de 
ce genre qui était porté devant la 
Société. M. Dandurand rappelle le 
différend gréco-bulgare, il y a deux 
ans.

Et d’une façon générale, en fai­
sant se rencontrer fréquemment les 
représentants des grandes puissan­
ces, la S. D. N. contribue fortement 
nu maintien de la bonne volonté et 
de la paix dans le inonde Interna­
tional.

M. Dandurand a fait un bon voya­
ge qui ne Ta pas fatigué. Il est tout 
de même content de rentrer au Ca­
nada. Il nous apprend que M. Jean 
Désy, conseiller juridique au mi­
nistère des affaires extérieures à 

'Ottawa, parti en même temps que 
lui pour Genève, ne reviendra 
qu’au milieu du mois de janvier. Il 
s’embarquera pour New-York, le 4. 
Mlle Paujine Désy accompagne M. 
Désv.

UN HOPITAL
A VERDUN

LES SOEURS DE LA PROVIDENCE 
EN AURONT LA DIRECTION — 
ON EN COMMENCERA SOUS 
PEU LA CONSTRUCTION
On nous fait tenir ta communica­

tion suivantt:
Vu la population considérable de 

Verdun qui est de 45,000 à mies et 
sera de 50,000 dans un an, le besoin 
d’un hôpital pbur les malades et 
d’un hospice pour Jcs vieillards, les 
orphelins et les pauvres sc fait sen­
tir de plus en plus.

Mgr Richard, curé de Notre-Dame 
des Sept Douleurs à Verdun, tra­
vaille depuis longtemps au succès 
de la fondation d’un hôpital dans 
sa paroisse. Après avoir reçu de

Aérodrome de 
que, 28 (S.P.A.) 
les A. Lindbergh s’est envolé à Oh 
35 ce matin (heure solaire centra­
le) pour la ville de Guatemala, pre­
mière étape de son voyage de bon­
ne entente dans l’Amérique (en­
trai e.

Un millier de personnes ont as­
sisté à son départ. Vingt minutes 
plus tard, sa mère repartait pour 
Détroit en aéroplane.

ENVOLEE DE 3,000 MILLES 
Mexico, 28 (S.P.A.) — J.c colonel 

Charles A. Lindbergh traversera

Val Buena, Mcxi-j une étendue de 3,000 milles au-des- 
Le colonel Char-! sus de régions montagneuses se­

mées de périls, couvertes de forêts 
dont quelques-unes n’ont jamais été 
pénétrées par Thomme, pour la pre­
mière étape de son envolée de bon­
ne entente en Amérique Centrale.

A partir du plateau situé dans 
l’Etat de Puebla, le Spirit of Saint- 
Louis se dirigera vers les régions 
montagneuses de TEtat d'Oaxaca. 
Il se rend à la ville de Guatemala. 
L'aviateur sc reposera deux jours à 
cet endroit pour repartir ensuite 
pour Belize, Honduras anglais, 250 
milles plus loin.

VILLAGES DU DEVONSHIRE
ENVAHIS PAR LA NEIGE

Londres, 28 (S.P.A.) La tem­
pête de neige en Angleterre a causé 
beaucoup de dégâts. Dans le comté 
de Kent, des bancs de neige ont 
complètement enseveli plusieurs pe- 
titiis maisons détachées. Une famil­
le de î) personnes, emprisonnée par 
la neige, .mais avec suffisamment de 
vivres pour quatre jours, saluait à 
travers l’épaisse couche blanche les 
gens qui passaient à quelques cen­
taines de verges plus loin.

Plusieurs villages de Devonshire 
sont isolés et il y a des bancs de

«e.
A Canterbury, comté de Kent, h 

rivière a débordé et trois cents fa­
milles ont été chassées de chez elles 
par les flots. Le maire Barrett est

À L’UNIVERSITÉ
LE PLAN INTERIEUR DU PRE­

MIER IMMEUBLE QU’ON CONS­
TRUIRA DANS UA MONTAGNE 
EST TERMINE

neige de vingt pieds à Dartmoor, 
grands encouragements de Mgr l’ad- * Plusieurs routes du comté de 
ministratcur, de Mgr l’auxiliaire, Cornwall sont bloquées par la nei- 
ct de plusieurs de ses paroissiens 
Mgr Richard s’adressa aux commu­
nautés religieuses et le 24 novem 
tire dernier, les Soeurs de la Provi­
dence lui dirent qu’elles accepte 
raient Ip direction internie de Thô- 
pital projeté.

Comme l’église de Notre-Dame 
des Sept Douleurs à Verdun est 
payée, Mgr le curé a cru que la fa­
brique pourrait faine quelque cho­
se pour la fondation d’un hôpital et 
d'un hospice, c’est pourquoi, lundi 
dernier, le 26 décembre, messieurs 
les ma r gui lifers, en assemblée régu­
lière tenue au presbytère, après 
avoir élu marguillier le maire J.-P.
Dupuis, ont décidé de voter une 
somme considérable pour un hôpi- 
.al à Verdun — le tout soumis à 
l'approbation de Mgr Gauthier.

Comme Verdun est une ville 
mixte, cet hôpital sera ouvert non 
seulement aux catholiques mais 
aussi aux protestants. Les Religieu- 
sies de la Providence disent que 
dans plusieurs de leurs maisons il 
y a presque autant de protestants 
que de catholiques.

Dernièrement, le maire J.-P. Du­
puis, l’ancien ni aine J.-A.-A. Leclai- 
re, M. Armand Daigle et Mgr le curé 
ont reçu M. Athanaso David qui a 
dit que le gouvernement ferait sa 
large part, la ville de Verdun fera 
la sienne, ainsi que la fabrique de 
Notre-Dame des Sept Douleurs.

M. P.-A, Lu fleur, député provin­
cial, a dit qu'il prêtera son con­
cours.

Vu ces précieux encouragement* 
et la générosité proverbiale des pa­
roissiens de Notre-Dame des Sept 
Douleurs à Verdun, sous peu l'hô­
pital projeté de Verdun aura sa 
charte provinciale, son bureau d'ad­
ministration, ses gouverneurs, ses 
médecins, ses religieuses, son archi­
tecte, etc., et bientôt on verra s'éle­
ver sur unie des plus belles rues 
de Verdun un magnifique hôpital 
de 8500,000, à l'épreuve du feu et 
avec toutes les améliorations mo­
derne».

parvenu à se sauver de sa demeure 
en chaloupe. Pratiquement toute la 
partie nord de la ville est submer­
gée et les rues sont devenues de* 
torrents.

LA TAMISE MONTE
Les habitants de la valiiée de la 

Tamise craignent que les eaux de 
cette rivière ne montent davantage 
H plusieurs personnes qui vivaient 
dans des maisons isolées ont cher­
ché refuge ailleurs. Lu Tamise est 
à huit pieds au-dessus die son ni­
veau normal à Shepperton, dans le 
Middlesex; un lac s’est formé à 
Chertsey, dans le Surrey; il a deux 
milles de argeur.

A Londres on a pris des mesures 
pour déblayer les rues et aujour­
d’hui lorsque les affaires ont repris 
leurs cours normal, toute la meige 
avait été enlevée.

“La vision était excellente et si 
1 on avait lancé quelque fusée, il 
aurait été facile de l’apercevoir.”

Iitt médaille liene merenti 
à Mme Hamilton

Fx lAiurentù
Le Isaurrntic, de la White Star, 

appareillera samedi de Liverpool 
pour son premier voyage à Halifax.

D’Halifax, le lAtiirentic se rendra 
à New-York d’où il partira le 16 
janvier , pour mie croisière sur la 
Méditerranée. _

Immigrants Scandinaves
La Cic Cunard annonce qu'elle 

transportera cet hiver un grand 
nombre d'imnijgrants Scandinaves 
qui s'établiront dans tes villages de 
pêcheurs de la Nouvelle-Ecosse.

Auteur d'un attentat 
criminel identifii*

Le plan intérieur du premier im­
meuble que l’Université de Mont­
réal fera construire sur son terrain 
du Mont-Royal est maintenant tout 
à fait terminé. Il y u quelques jours, 
ce plan, tracé dans ses grandes li­
gnes, recevait l’approbation de la 
fondation Rockefeller, à New-York. 
MM. les docteurs Harwood, doyen 
de la Faculté de médecine, Téfes- 
phore Parizeau, vice-président du 
comité exécutif de la Faculté, Geor-
3es Baril, secrétaire de la Faculté 

es lettres, et l’architecte M. Ernest 
Cormier, sont allés eux-inêrnes sou­

mettre ces plans à la Fondation 
Rockefeller.

L’architecte s’emploiera mainte­
nant à tracer le plan extérieur de 
ce premier immeuble.

Dans ce premier immeuble sur le 
flanc du Mont-Royal, l’Université 
logera sa Faculté de médecine, sa 
Faculté des science», sa Faculté de 
chirurgie dentaire et son école de 
pharmacie.

M. Antonio Perrault 
est de retour

quiM. Antonio Perrault, avocat, 
vient de plaider à Londres, devant 
le Conseil Privé, est arrivé à Mont­
réal ce matin. M. Perrault n fait le 
voyage de retour sur le Mauretania. 
de la Cunard,

Ovila Giroux eondamné

Le jour do Noël, à 3 heures do 
1 après-midi, Mgr l’auxiliaire, au 
nom de Mgr l’administrateur, a pré­
senté à Madame Henry Hamilton, 
dans le local de l’Assistance mater­
nelle, rue Cherrier, la médaille Renç 
merenti qui lui est décernée par le 
Saint-Père, cri reconnaissance du 
zèle qu’elle a déployé dans la fonda­
tion de Toeuvre admirable de Tas- 
sistance aux mères pauvres.

Mgr l’auxiliaire a fait un touchant 
éloge et de Toeuvre et de sa fonda­
trice. Mme Hamilton, émue, a mo­
destement reporté sur ses dévouées 
collaboratrices tout le mérite du 
succès qu’elle a obtenu.

Trait touchant, la fondatrice de 
l’Assistance maternelle était entou­
rée de cent cinquante enfants pau­
vres et des mères de ceux-ci aux- 
quels on a fait une distribution de 
jouets et de cadeaux pratiques. La 
fête a été bien réussie. Grace à la 
générosité de Mme Fortunat Monet- 
te, la crème à la glace, à satiété, a 
été servie à tous les petits protégés 
de Toeuvre.

L'Assistance maternelle nous prie 
de bien vouloir remercier, en son 
nom, toutes les personnes qui ont 
envoyé des cadeaux et toutes celles 
qui. â un titre quelconque, ont eu 
part au succès de cette fête.

L’assermentation
de M. Pinsonnault

Ottawa. 28. (S.P.A.) Ovila Gi­
roux. 17 ans, comptable à Tune des

M. L.-H. 
d'être élu

Pinsonnault, qui vient
échevin

succursales de la Hanque Canadien'1 sera probablement
ne Nationale, a été condamné â png' 
ser un à deux ans à l’Ecole de ré­
forme pour avoir volé 8300.

de VI^le-tMarie, 
assermenté dc-

Les sergents-détectives Barrette 
et N’anlel ont fait compléter au la­
boratoire médico-légal, ce matin, 
l’identification d’un individu au­
teur d’un attentat criminel contre 
une fillette. L'attentat a été commis 
dimanche. Les sergents-détectives 
Barrette et Nnntel, dirigés par le 
capitaine lamiirc, ont découvert 
l’individu hier, et l’ont fait identi­
fier par la fillette. Il s’agit d’un 
nommé Roméo Audet, âgé de vingt 
ans.

Atidel n déjà été condamné â 
deux ans de prison pour un crime 
semblable à celui dont on l’accuse 
maintenant.

Le Los Angeles
retourne à Lakeliurst

main s’il n’v a aucune contestation 
de l’élection.

Me Charles Laurendeau

Lakehurst, 28. (S.P.A.) 
rigcable Los Angeles est revenu 
son hangar aujourd'hui après une 
croisière qui n duré 31 heures. 11 a 
couvert 24,000 milles carrés sans 
apercevoir le Dawn. Le lieutenant- 
commandant Rosenthal a dit que le 
dirigeable avait parcouru une dis­
tance de 1.245 milles nautiques et 
que, comme on pouvait voir un es­
pace de 20 milles de large, il avait 
examiné vainement 24,000 milles 
carré»,

M. Charles Laurendeau, ancien 
avocat-en-chef de la ville, vient 
d’être nommé avocat conseil du 

Le di-i contentieux municipal par le comi- 
à ; té exécutif. '

Les coin parution»
Eva Larocque, 4247, rue Besther, 

a été accusée d’avoir volé 8110 et 
des valeurs de bourse de 8350 chez 
Sydney Clay, 4247, rue neither. En­
quête au 5 janvier.

* * Ÿ
Raoul-Roméo Audotte a été accu­

sé de viol sur une enfant de 7 ans. 
Enquête au 5 janvier.

t
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L’AFFAIRE RENAUD I LES PERSÉCUTIONS 
ET P0LIQU1N RELIGIEUSES

IX BREF DE SAISIE-ARRET 
AVANT JUGEMENT POUR DES 
ACTIONS ET OBLIGATIONS AU 
MONTANT DE $300,000

Le juge Philippe Demers, prési­
dent de la Cour de pratique, a 
émis hier un bref de saisie-arrêt 
avant jugement pour saisir des ac­
tions et obligations d’une valeur de 
$300,000 achetées par les avocats 
Renaud et Poliquin récemment con­
damnés à cinq ans de pénitencier 
pour escroquerie.

La requête a été présentée par Me 
Ernest Bertrand au nom de M. Paul 
Turgeon, liquidateur de la Milk Pro­
ducts Corporations et de la Milk 
Products Limited, deux compagnies 
mises en faillite en 1925.

M. Turgeon a produit un affida­
vit où il affirme que Renaud et Po­
liquin doivent à la Milk Products 
une somme de $300,000.

Le 2 septembre 1921, dit l’affida­
vit, Renaud et Poliquin ont organi­
sé la Milk Products Company Ltd. 
avec un capital de $1,000,000 et en 
ont été les seuls directeurs réels, et 
les seuls employés, car les autres 
personnes mentionnées dans la 
charte n’étaient que des prête-noms 
Le 8 
par acte
Company .................. ........
naud and Company Incorporated 
199.500 de ses actions. D’après M. 
Turgeon, la Renaud and Company 
Incorporated avait été organisée el 
était contrôlée par les avocats Re­
naud et Poliquin. La Milk Products

ON DANSE, À QUEBEC
Québec, 28. — Le bal “histori­

que” donné par le lieutenant-gou- 
verneur de la province de Québec, 
M. Narcisse Pérodeau, a eu lieu 
hier soir dans les Chambres du 
Conseil et de l’Assemblée Législa-

Washington, 28. —- Dans une let­
tre au président Coolidge, le Con­
seil national des femmes catholi- ^uuscu «h wc , —,
ques romaines, (National Council j tive du Parlement de Québec. 
of Roman Catholic Women) pro-! Le lieutenant gouverneur, en 
teste contre ce qu*il nomme “laj Louis XIV, a reçu les invites île lo 
persécution antichrétienne et anti-j heures à 11 heures, avec le flouver- 
civilisatrice qui se poursuit actuel- neuf général du Canada, lord Wil- 
lement

lieu t|UI --- -- ' .
au Mexique par le gouver-1 lingdon, portant le costume de 

nement Galles.’’ Chartes 1er d Angleterre lady M l-
Cette lettre est signée par la pré 

sidente du conseil, Mme Mary O. 
Hawks, et demande que “notre pro­
pre gouvernement prenne des mesu­
res effectives pour montrer au mon­
de qu'il désapprouve une telle ty-

tingdon, costumée en Reine Hen­
riette, Mme Frank McKenna, en Ma-1 
rie Lcczinska et Yvette McKenna, 
en Madame Louise de France.

La Chambre blanche et la Cham­
bre rouge étaient décorées de pal­
miers el de busies de la Pompaue qu h -j rmers et de pustes ne la nompa-

rannie.” Les relations intimes eta- ^ samuei de Champlain, de
»»» f nnlrfr il tti Wiuf tklir flVCC ......... i ,1.. 'r*.,1»blies par notre ambassadeur avec 

président Galles et la visite du colo­
nel Lindbergh sont interprétées 
comme un pardon, sinon une ap­
probation des méthodes dont Galles 
se sert pour essayer de détruire les 
libertés religieuses, la liberté de la 
presse et la liberté éducationnelle 
ajoute la lettre.

Après avoir dit que la presse gar­
de un silence étrange sur les ‘ ou­
trages et les mutilations” qui se 
commettent, la lettre cite “certains 
exemples de brutalité envers des re-

■ d’autrese n étaient que acs pii les urètres et d’autres
1HfZbar0i/,eiaaA/T/fcmProdC^s mmbres de l’Eglise catholique.
>cte notaixé, la .mih troaucis .... rérH)nse à d’autres protesta-
mny Limited a \ • . tions co„tre cette persécution anti-

Mansard, de Turenne et de Molière.
Sous le dais de la salle du Con­

seil trônait le lieutenant-gouver­
neur, entouré de ses aides-de-camp.

Au-dessus de la grande horloge, 
en face du dais, la fanfare du 22ème 
Régiment s’était placée; derrière 
elle, d’autres bustes, entre autres 
ceux de Vénus et de Satyre.

La Chambre de l’Assemblée légis­
tative était décorée en vert et en 
blanc. Dos palmiers et des bustes 
étaient alignés aux murs et la pein­
ture de la Session de la Législature 
en 1797 était entourée de courants 
verts.

Dans cette Chambre, à la place 
du fauteuil de l’Orateur il y avaitLCUC p* * ocv,ui.sv/ii ............. rx* /'•T

américaine du régime Galles, no-i une statue de Diane Chasseresse, 
tre gouvernement a déjà déclare j Dans le hall, entre les deux 
qu’il n’est pas de son ressort de i Çhamb^es^ il y avait^une profusion
pouvoir Intervenir dans les affaires 
internes d’un autre pays, dit la lot-

Tmoanunmüêd a vendu ces ac'. re qüi dem.nde “que quelque dé- 
outre engagée è claration soit faite pour rassurer lions et sest en outre engagée^ a j ____ ___i„ i„i „,„„tror «u*. un-

payer $100,0«ü à Renaud and Co 
tncorp., pour utiliser le brevet 
Manna, et obtenir 51 pour cent des 
actions de la Milk Products Corpo­
ration exploitée et contrôlée pat 
les défendeurs Renaud et Poliquin

Par un autre acte notarié signe 
le même jour, la Milk Products Li­
mited a donné à vendre à la 1W 
tional Securities Corporation, 3,09<. 
actions privilégiées à condition que 
cette dernière compagnie paie oü 
cents par action vendue et payée et 
paie une somme de $100,000 a Re­
naud and Co. Inc. Tous ces actes 
:mt été signés a la suite de résolu- 
ions adoptées par les diverses com­
pagnies intéressées.

M. Turgeon affirme que ces ré­
solutions sont nulles ainsi que les 
ictes notariés et ont été faits dans 
e but de frauder les actionnaires 
les compagnies. La preuve est que 
es personnes qui ont signé les ré­
solutions n’étaient pas des action- 
jaires de la compagnie et n’agis- 
.aient que comme prête-noms de 
Renaud et Poliquin.

La saisie est prise entre les mains 
le la Renaud and Company, di 
New - York et de Montréal, de la Na 
tional Securities Corporation, d( 
Georges Poliquin et Gustave Re­
naud. de Rene T. Leclerc, Incorpo 
ré. Ernest Savard. Limitée, Roya 
Trust Company, Thaddèe Michaud 
de Montréal.

Le bref est rapportable au greffe 
de la Cour supérieure le 4 janviei 
prochain. _ __

Retraite fermée
Une retraite fermée pour jeunes 

filles aura lieu du 27 au 31 janvier 
au Fover Sainte-Claire d’Assise 
5045 nie Saint-Dominique. Mont­
réal. Téléphone Belair 0103, ou 
Belair 8792.

Les jeunes filles qui désirent y 
prendre part sont priées de se 
faire inscrire à l’avance.

notre peuple et lui montrer que no­
ie propre pays conserve, dans ses 

relations internationales, son ntti- 
udc envers les principes de droit 

humain et de liberté humaine qui 
mt été notre propre sauvegarde et 
pie nous avons toujours proclamés 

à la face du monde,”

de palmiers et de bustes, dont ceux 
de Socrate, de Colbert et de Benja­
min Franklin.

Mort de l’abbé

Cornwall, 28 — M. l’abbé Wil­
liam Fox, autrefois curé de la pa- 
roisse de Glen Walter et tiernière- 
ment chapelain de l’orphelinat Na­
zareth à Cornwall, est décédé à 
l’Hôtel-Dieu ici hier à l’âge de 81 
ans. Le défunt était né à Wicklow, 
Irlande; il était venu tout jeune au 
pavs avec ses parents qui se fixè­
rent dans le voisinage de Cobourg.

U fit ses études au collège Sainte- 
Thérèse et au Grand Séminaire de 
Montréal. Ordonné prêtre à Toron­
to le 8 février 187o par Sa Gran­
deur Mgr Lynch, il célébrait U y a 
deux ans le 50ème anniversaire de 
son ordination.

H fut desservant à Saint-André, 
Cryslcr, Lochicl. Glen Walter et à

La marche-réception fut suivie 
d’un quadrille, puis d’un menuet et 
ensuite d’une Manse générale. A 
minuit, le souper fut servi au Café 
du Parlement.

Le quadrille fut dansé par lord et 
lady Willingdon, M. Narcisse Péro­
deau et Mme Frank McKenna, M. 
L.-A. Taschereau et Mme Tasche­
reau, M. et Mme Lucien Cannon, M. 
lé juge et Mme Auguste Tessier, M. 
le juge et Mme L.-Arthur Can-non, 

^ I M. et Mme Athanase David, M. le
v l’ j sénateur et Mme Béland.

W llliani r OX 1 j es invités, venus surtout de 
Montréal, Toronto et Ottawa, arri­
vèrent à Québec dans la journée, 
par trains spéciaux. Il y en avait 
un très grand nombre de langue 
anglaise. __________

Chez les Sourdes-Muettes
'Les pensionnaires do l’Institu­

tion des Sourdes-Muettes, rue Saint- 
Denis, ont eu leur dîner du jour de 
l’an, hier.

Le repas deur a été servi par les 
dames patronnesses de l’Institu­
tion, dans trois réfectoires.

Après le repas, il y eut réception 
dans la grande salle présidée par 
M. l’abbé Girard, aumônier de 
l’Institution, les RR. SS. Eléonore,Crysler, Lochicl. Glen Walter et à l’Institution, les HR. SS. Eléonore 

l’orphelinat de Nazareth alors que j supérieure, et Georges-Alfred, écô
• o cnrtfA .*•* tyï n n r* o i t tk InPI* ti A tvs e» at \4 m s* O CH m n Hsa santé commençait à décliner.

11 laisse plusieurs neveux et niè­
ces dont l’une est Mme Lawton, de 
New-Haven, qui était à son chevet 
lorsqu’il est mort.

La dépouille mortelle sera trans­
portée à l’église Salnt-Golomban au­
jourd’hui et les funérailles auront 
lieu demain. _

Les gardes indépendantes 
au Refuge de la Merci

L’Union nationale des gardes in­
dépendantes du district de Mont­
réal visitera le refuge de la Merci 
le 8 janvier et distribuera des étren- 
nes aux vieillards qui y sont héber­
gés.

nôme, et Mmes Edmond Brossard, 
présidente des dames patronnesses. 
lady Forget. Honoré Mercier, J. 
Flynn. A. Théberge et E. Marceau.

Disparu ce soir au Gesù
C’est ce soir à 8 heures qu’on re­

présentera pour la dernière fois la 
comédie en trois actes intitulée: 
“Disparu”.

L’on verra en scène: M. Hector 
Charland, L.-P. Hébert. Z. Monté, 
G. Carmel, Conrad Gauthier, F. Du­
fresne et autres.

Il reste encore de très bons bil­
lets et l’on pourra se les procurer 
à la porte ce soir.

isssassssKJis.iscuMMiNGs & (.iMMiNossasas»saE«Rv::

La Plus Grande Vente 
de Fourrures au Canada

lien centaines de manteaux luxueux vous sont maintenant offerts 
DIRECTEMENT DU FARRICANT AU CLIENT à des rabais qui 
mettent le prix de ces manteaux bien au-dessous du coût actuel 
de fabrication. Profitez de ces occasions tant qu’elles dureront.

y:

La Fabrique est l’endroit où Acheter des Fourrures

///.!

MANTEAUX DF. 8RAI, CHACAL. Pri* du 
détail 1130. Prit d«i U plu* grand- CCQ 
tin*» d« ftnrruraa au Canada . . .
MANTEAU EN VISON DE RUSSIE. callM 
it poignet* tn •»at Chapal. Prit du détail 
• 125. Prit de la plu* grand* **nt* C ‘TQ 
d* fourrure* au Canada.................. # I O

MANTEAUX EN BEA VKR1NE, « pour*» 
de longueur. Prit du dételt 115t. Prit 
de la plu* grande rente de four- C09 
rare* au Canada ...................................
MANTEAU EN BROADTAIL CANADIEN. 
Prit du dftalt 1125. Prit d* la plut gran 
de tente de fourrure» au (ana- $85

$240

da
BEAL CHAPAL, Ion# fol 
Ptla du êé

$98

$149

Donnez de» 

fourrure» 

comme 
étrenne» tu 

Jour de l’An.

IfAVYMAtîV Tl#
le* châle ro»U. Prit du délail »!«». Prit 
de la pie* grande venie d» feurrn- 
rra au Canada..................
MANTEAUX DR SEAL CHAPAL. Garni» 
en pareil, en martre d'Alaeka ou éeureuil 
hrun. Prit du détail ftOO. Prit do la 
plut grande état* de fourrure* C4 9A 
au Canada...................................... » * t1*
MANTEAUX DE SEAL CHAPAL. Prit du 
détail >215. Prit d* la plua gran- C1#Q 
rente de fourrure* an Canada . . »
MANTEAUX EN PERCH ANIKY, Aï pour*» 
d» longueur. Prit du détail, US». Prit 
d* la plu* grand* tente de four­
rure* nu Canada
MANTEAUX EN RAT MUSQUE. 4* pooeee 
de longueur, peaui taillée* horiiontatamont. 
Prit du détail tï»(. Prit de la plue gran­
de rente d* fourrure* au Cana- $189
MANTEAUX EN BROADTAIL CANADIEN. 
Pria du détail |I15. Prit d* U plue gran­
de Tonte de fourrure* au Cana. $119
MANTEAUX EN HAT MUSQUE ARGENTE. 
Prit du détail ISM. Prit d* la plua gran­
de Tant» ri» fourrure* au Cana- $189
MANTEAUX KV OPOSSUM AUSTRALIEN. 
«2 pouce* de longueur. Prit du détail 
MIS. Prit de la plue grande 
rente d* fourruree au Canada . . 
MANTEAUX DR MOUTON DR PERSE, gar 
nie de martre d’Aleeke ou d'éruteull natu 
rel. Prie du détail M«t. Prit 
grand# Tente de fourruree au Ca­
nada

$198
BSE. gar

■reull natu 
de la plue

‘ $195

MANTEAUX EN BROADTAIL CANADIEN. 
A3 pence* do langueur. Prit du détail MS0. 
Prit d* la plue grande Tente d» 
fourruree eu Canada ....
MANTEAUX EN BROADTAIL AMERICAIN'. 
Prit du détail MSP. Prit d» la plua gran­
de tente d* fourrure* an Cana- $250
MANTEAUX EN RAT MUSQUE, belle* 
paaui épaleae* de rota muequéa canedlene. 
Velear réelle 1325. Prit d* la plue gran
d* rente d* fourrure* au Cana- $225
MANTEAUX EN CARACUL NOIR. Prit 
du détail Mt*. Prit d* la plut gran­
de ranta da fourrure* au Cana- $250
MANTEAUX DE MOUTON DE PERSE, 
lange collet rhâl# et poignet* en martre 
d'Alaeka ou *n écureuil naturel. Prit du 
détail 1400. Prit d* la plu* gran- COCO 
rte rente d* fuerruroe eu Canada,
MANTEAUX DE MOUTON DE PERSE, col. 
let chit* m martre d'Alaeka, Kollntky,
écureuil. Prit du détail tété. Prit de la 
plu» grand* Tente do fourruree CQOC 
au Canada...........................................
MANTEAUX DR MOUTON DE PERSE d'et 
reliante qualité uni» et d» fantalel*. Prit 
du détail MM. Prit d* la plua gron­
da rent* d* faurrurta au Cana- $395
MANTEAUX EN MARTRE D’ALASKA. Prit 
du détail MAO. Prit d* la plua gran­
de rente de fourruro» au Cana- $395
MANTEAUX RN SEAL VERITABLE. Jolie 
poignet* et collet on martre. Prit du dé­
tail lèTS. Prit de la plu* grand* C4QC 
Tonte d* fourrure* au Canada wOOO
MANTEAUX EN HUDSON SEAU poignet» 
et rollot châle en écureuil bleu. Prit du 
détail 1555. Prit de la pla* gran- COQJâ 
d» *ent* d* fourrure* au Canada. wOwîJ 
MANTEAU EN ECUREUIL KOLINSKT, col 
lat tn renard argenté. Prit du détail MO*. 
Prit da la pie* grande t*m# d* CCCfT 
fourrure* en Canada »3ïW
MANTEAU EN ECUREUIL NATUREL, ma­
gnifique collet en renard argenté. Prit du 
détail II2M. Prit de I* plue grande
Tente de feurrurea au Cane $790

i*
Le magasin 
où vous 

trouverez le 
pliiS' grand 

7 choix au Ca-
v iiuda.

plus 
grand 

ntagasinéu 
genre au 
Canada

366 rue
Ste-Catherine

vous offre ’*

ces
Instruments

Incomparables
et s 'engage à lets placer dans votre foyer, 
prête à vous donner toutes les jouissan- 
ees que procure la musique —- à temps 
pour le jour de l’An.

Un Léger 
Dépôt Suffit
Le solde est payable par versements faciles pour 

convenir à toutes les bourses
Voua prendrez un modèle à votre choix de ce merveilleux 
poste de Radio qüi fonctionne absolument sans batteries 
à l’aide du courant électrique ordinaire.

LE FAMEUX RADIO
RACCORDEZ
SYlSTOmSEZ
ECOUTEZ

De même, vous pouvez acheter

Un Véritable AO

Victrola
( et instrument vous fera entendre toute la meil­
leure musique exécutée par les plus grands artis­
tes au monde.

Tous les modèles les plus 
récents depuis

$115 ° $1400

il
Faites votre choix 

_ CHEZ
Livraison garantie pour le Jour deV An

Lisez ______
■ LIER, un instrument de qualité, à prix modéré; le fameux

1 Fiano Automatique LANGELIER. Tous AUX CONDITIONS 
V# W I i.ES PIXS FACILES EN VILLE.

OWER1 TOUS LES SOIRS JVSQV’Al JOUR DE VAN

Le seul endroit en ville où se trouvent le PIANO PRATTE, “le 
Piano des Artistes”; le DUO-PRATTE WELTE-MIGNON, le

Cummings & Cummings
109 RUE SAINT-PAUL OUEST
JUSTE EN ARRIERA DE L’EGLISE NOTRE-DAME.

LIMITED
Angle Saint-Sulpice

OUVERT LE SAMEDI APRES-MIDI

366 Mit STt-CATHERINf EST
ï,

; Ri - .. ..........*
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LETTRE de FADETTE
NOEL

Quelques heures encore, et ce sera Noël, solennel, joyeux et 
• touchant avec set carillons chantant dans la nuit le salut de 
l'humanité par l’Amour.

Dans tous tes pays, l’humanité répond par une prière d’allé­
gresse, les petits et les vieillards, les pauvres et les riches, tous 
sont conviés, tous se réjouissent, c’est Noël!

Les enfants se sont endormis: ils ont lutté contre le sommeil 
gui alourdissait leurs paupières: ils guettaient le passage des 
anges au vol silencieux, et les pas du bon Père Noël qui vient en 
tapinois garnir de ses trésors le bel arbre de Noël.

Tout à l’heure, on éveillera les plus grands. Pour la pre­
mière fois, ils assisteront à la messe de minuit et, toujours, ils se 
souviendront de l’éblouissement des lumières étoilées, des gran­
des rafales de l’orgue dont l’église vibre toute, des doux canti­
ques anciens, de la crèche rustique, où Jésus, sur la paille, tend 
vers eux ses petits bras nus.

Et le Noël suave du couvent où chaque peiile fille, depuis 
des semaines, prépare dans son coeur le berceau de pureté et de 
tendresse dans lequel reposera le Jésus des enfants! Les reli­
gieuses, recueillies comme des anges, attendent aussi dans leur 
coeur, redevenu un coeur de petite fille. Celui à qui elles ont 
consacré leur vie et qui se fait tout petit pour être aimé d’elles 
plus tendrement encore.

Oh! tous les noëls! Les noëls rustiques de la campagne, les
cantiques char11------’ ' ’

cole, l’église rei
-------neige qui fond___ _ Cl „
vapeur se mêle à la fumée de l’encens. Comme dans les cha­
pelles, tous ont purifié leur âme, et durant la communion géné­
rale. l’universelle prière monte de ta profondeur des âmes jus­
qu’à Celui qui aime les coeurs ^impies.

Dans leS' villes, les carillons se répondent, les foules se pré­
cipitent, et c’est le ruissellement des lumières dans les cathédra­
les, les voix de flamme répondant aux voix humaines qui chau­
lent éperdument: Venite adoremus. C’est la splendeur des 
cérémonies enveloppant l’indigence des âmes, les sortant de leur 
apathie, leur communiquant l’émoi oublié des ferveurs d’antan, 
leur ouvrant un coin du ciel: et, un instant, elles oublient leurs 
petits enfers. Belles nuit de Noël, où la terre et les âmes veulent 
être blanches et pures pour s’approcher dfe la crèche d’où éma­
nent la confiance et la paix, vous embellissez la vie et nous vous 
aimons. De bonnes âmes charitables organisent de joyeux noëls 
pour les hôpitaux d’enfants, pour les orphelinats, pour certains 
groupements d’enfants pauvres. Mais, hélas! qu'ils sont nom­
breux, les petits qui nont de ce Noël merveilleux que la vision 
des étalages de jouets et de. friandises qu’ils n’auront jamais!

Les avez-vous vus, en haillons, les yeux agrandis par la con­
voitise: ils se massent devant les vitrines, ils se faufilentdans les 
ascenseurs pour voir de plus près ces étrennes destinées aux 
riches. — Pourquoi n’y a-t-il rien pour moi? — Qu’ai-je fait pour 
rire privé de tout quand d’autres ont tant? doivent-ils se dire.

J’ai vu des petits visages doux et désolés, j’en ai vu de plus 
durs sur lesquels se lisait déjà la révolte contre l'injustice du 
sort.

Mes pauvres petits! Vous ne saurez jamais pourquoi c’est 
vous qui êtes misérables, et moi non plus. C’est un mystère trou­
blant et terrible qui a poussé au crime des millions d’individus: 
ils bouleversèrent le monde pour y reprendre leurs prétendus 
droits: ils s en servirent pour opprimer les autres, ils s’enrichi­
rent en faisant des pauvres plus misérables qu’ils ne l’avaient été 
•ux-memes.

Chers petits pauvres, je demande à Vétoile des berqers de 
vous conduire vers la crèche quand l’église sera déserte et que 
vous pourrez approcher de Jésus pauvre et dénué comme vous.

res de lui, vous ne vous sentirez pas des parias, mais ses petits 
treres. Il vous fera comprendre qu’il vous aime et qu’il « la 
puissance de vous protéger.

Les pauvres enfants! Gardons-nous de leur enseigner une
7àr"±èr/-et eTl,?llyeU?e' mais les Prenant affectueusement 
l ar la main, faisons-les entrer dans la religion vivante et chaude 
qui leur apprenne a vivre dans l’intimité du Jésus des petits, des 
faibles, des pauvres, de ceux pour qui la vie n’a que des rudes­
ses. cela seul les sauvera du vice et du désespoir.

 FADETTE

Message de l’hôpital
du Sacré-Coeur

Les Soeurs de la Charité de la 
Providence de l’hôpital du Sacré- 
Coeur, Cartierville, offrent respec­
tueusement à leurs nombreux bien­
faiteurs et amis, leurs hommages et 
souhaits de bonne et heureuse an­
née.

Impuissantes à les atteindre tous, 
elles empruntent l’organe bienveil­
lant des journaux pour transmettre, 
avec l’expression d’une reconnais­
sance bien sentie, l’assurance des 
prières et souhaits qu’avec leurs 
cinq cents malades, elles adressent 
au Ciel pour le bonheur et la pros­
périté de tous ceux qui. de près ou 
de loin, s’intéressent à leur oeuvre 
de dévouement et de charité.

Puisse le Divin Enfant Jésus dé­
verser sur leurs personnes et leurs 
foyers, ses plus riches bénédictions!

b (Communiqué)

I/expérience des voyages
Nous pouvons être des fervents 

de la lecture, faire des études géo­
graphiques ou lire les récits des j Antonia, de la Cunard, arrivera 
voyages des autres, mais est-ce que ; à Halifax vendredi, de Southamp- 
eela ajoute beaucoup à la connais- j ton et Cherbourg, avec une bonne 
sauce que nous devrions avoir du liste de passagers et 526 sacs de 
Canada ou d’autres pays? La rèpon-1 courrier postal

se est non. Par conséquent, n’aime­
riez-vous pas à prendre de petites 
vacances juste à cette époque de 
l’année alors que vous pouvez avoir 
l’opportunité de visiter au moins 
trois grandes villes? 11 y a Toronto, 
une ville qui présente en tout temps 
une apparence coquette et dont les 
édifices sont imposants et le<s rues 
larges et propres. Puis, après avoir 
vu cette belle ville canadienne, ren­
dez-vous à Détroit, centre renommé 
par scs manufactures d’automobiles 
et son demi-million de personnes 
qui se déversent en Canada. Puis 
ensuite Chicago, une ville d'une ac­
tivité fébrile, et où l’on s’efforce 
toujours d’accomplir de nouvelles 
impossibilités. Le Chemin de fer du 
Pacif que Canadien arrangera ce 
voyage pour vous. Pour cela, vous 
n’avez qu’à vous adresser à M. F. 
C. Lydon, agent des voyageurs en 
ville, 143, rue S.-Jacques, tél. Har­
bour 4211 ou à n’importe quel agent 
des billets du Pacifique Canadien 
et leur dire quand vous avez l’in­
tention de faire ce voyage. (r.)

L'Antonio

litWIr*’
Alcaline
tojfwlwe

Les Lithinés du
Docteur Gustin

SONT S0UVEHA1NS CONTRE 
Aride Urique, Rhumatismes, Goutte, Maladies du 

Foie, de la Vessie, de la Pesa, de l'Estomac 
et de l’Intestin.

Font une excellente boisson
Ne coûtant que 5 cents

la bouteiltr, et oui assure uue raceDente digestion. 
Délicieuse en tout temps.

PRODUIT DE FRANCE
En Tanta dana tentes lea pharmaciaa.

Un» botte de Lithinés rontlent VZ paifurts suffisent» pour 
faire 12 grosses bouteille» d’un litre.

Prix 60c franco par poste sur 
réception du prix.

I* Oit Can»<H*nne de» Afftacea 
Modernea

345, rue Ontario Est. 345 
Montréal.

PERODEAU
(COGNAC*

(15 ans)
Fin Bouquet - Arôme exquis

La marqua du eonnalsaaur

Une croix, un coup de ciseaux!
Evitez la presse, l’encombrement, la fatigue. Faites votre 

choix dans les annonces du Service de librairie qui sont comme 
sa devanture transportée chez vous. Découpez la liste, mar­
quez d’une croix ce que vous voulez, joignez-y un mandat-poste, 
ou venez en personne au comptoir. Tout est dit.

Des listes paraissent fréquemment; si, cependant, elles ne 
satisfont pas vos goûts, demandez le catalogue.

Voici quelques spécimens recommandés pour étrennee à 
des grandes personnes:

HISTOIRE DU CANADA de Thomas Chapais, 4 volumes: 
1er vol. de 1760 à 1791, 350 pages 
2e vol. de 1791 à 1814, 340 pages 
3e vol. de 1815 à 1833, 325 pages 
4e vol. de 1833 à 1841, 335 pages

Au comptoir et par la poste, les 4 volumes .. $6.30
LA LEGENDE D’UN PEUPLE par Fréchette, volume de 

luxe, dos et coins cuir. Au comptoir et par la poste ,.. $5.00
MISSEL-VESPERAL en quatre volumes reliés cuir, tranche 

rouge sous or, printemps, été, automne, hiver. Au comptoir et 
par la poste..................................................... *................ $5.00

MISSEL DU SAINT TABERNACLE, volume de luxe, reliure, 
maroquin poli ferme, avec gardes cuir maroquin et soie moirée, 
dentelle or et signet, tranche or poli, nombreux et splendides 
encadrements. Au comptoir et par la poste................. $5.00

VIES DES SAINTS pour tous les Jours de l’année, avec une 
pratique de piété pour chaque jour par M. l’abbé Jaud, 365 gra­
vures d'après les dessins de Rahoult. Edition de luxe, beau 
papier glaoé, reliure, amateur, dos cuir. Au comptoir, $2.00. 
par la poste .. .............................................................. $2.25

PAGES GLORIEUSES DE L’EPOPEE CANADIENNE—Une 
mission capucine en Acadie, par le R. P. Candide de Nant, Ca­
pucin. Volume de 338 pages, au comptoir et par la poste, $2.00

HISTOIRE D’UNE AME ou la vie de sainte Thérèse de l’En- 
fant-Jésus racontée par elle-même. Beau volume de 600 pages. 
Au comptoir et par la poste.................. ........................ $2.00

HORS DE SA PRISON, extraordinaire histoire de Ludivine 
Lachance, l’infirme des infirmes, sourde, muette et aveugle, par 
Corinne Rocheleau. Au comptoir, $1.25, par la poste . $1.35

LA CAMPAGNE CANADIENNE, roman par le R. P. Adélard 
Dugré, s.J., édition'de luxe, au comptoir $1.00, par la poste $1.10

HISTOIRE DU CHRIST par Giovanni Papini, volume de 
452 pages. Au comptoir, .75s, par la poste...................... 85s

LE PAPE par Jean Carrère, volume de 328 pagee. Rome 
éternelle — Pierre et César — Canossa. Dante — Charles-Quint 
— Napoléon — La question romaine. Au comptoir et par la
poste ■ • ............................. .................................................... 75s

Service de librairie du Devoir.

Le “S-4”

Provincetown, Mass, 28 — Le tra 
vail de construction d’un deuxiè­
me tunnel sous le sous-marin S-4 
a été arrêté, hier après-midi par un 
fort vent «lu sud-ouest et une gros­
se mer. Les plongeurs ont dû re­
monter à la surface.

Six plongeurs, se relevant à tour 
de rôle, ont réussi à pousser acti­
vement la construction de ce se 
cond tunnel. Lorsqu’il sera termi­
né, on jugera s’il sera nécessaire

AHTIKOR-LAUREHCE
I ■p{*OMpnù[NTiss
(mWmis 9 Durillons.[$Ua,EfTiqq,iAH3 DOULEUR-
HIWiTE RW0UT?Knl,W>

EATON
Jeudi Jour d’Occasions 

chez EATON
IWI cire Magasin prégrnte trois catégories d’occasions cette 
" ^ semaine — en plus des étiquettes en blanc et rouge des 
Occasions du Jeudi, eliarehez les étiquettes eu vert et rouge 
des “Soldes d’Après-Noël non annoncés’’, et les étiquettes des 
“Soldes de Fin d’année dans la Confection”. Profitez de ces 
innombrables occasions pour les cadeaux «pie vous avez en­
core a acheter pour le Jour de l’An, ou pour ce dont vous 
avez besoin pour vous-même ou votre demeure. Venez de 
bonne heure.

RADIOS MINERVA
SIX

fabriqués spécialement pour nos Magasins
[LS ne craignent pas la comparaison avec n’importe quelle autre marque 
i sont reconnus pour leur qualité à leurs prix extrêmement rrdaonnables.

et

Modèle "Compact” illustré, avec aoce.s- 
soires au complet. Prix nu comptant,
125.00

Avec Paiements Différés 132.00 
— Payable 23.00 comptant et le 
solde en 10 versements mensuels 
de 10.70

Modèle ‘‘Console’’, avec accessoires au 
Prix au comptant, 145.00

Avec Paiments Différés 153.12 — 
10 versements mensuels de 12.41

Modèle “Consolette” illustré, avec ac­
cessoires au complet. Prix au rotnp- 
lant, 135.00

Avec Paiements Différés 142.5F 
— payable 27.00 comptant et le 
solde en 10 versements mensuels 
de 11.56

complet, comprenant haut-parleur intérieur, 

payable 20.00 comptant et le solde en

ACCESSOIRES
5 lampes UX 201A 

1 lampe à puissance UX171 
1 nécessaire d’antenne.
1 accumulateur de 6 volts 120 ampères

3 batteries “B” Minerva de 45 volts, 
gros format

I batterie ‘‘C’’ de 22V2 volts 
I haut-parleur O’Neil
.4» cinquième chez Eaton—Nue Université.

DINDES FRAICHES TUEES
engraissées sur la ferme

PRIX SPECIAUX JEITDI
6 à 8 livres, 
la livre . . .

.38 I ? V" .44
la livre..............

10 à 12 livres. 
la livre ....

Tout»» 4m AindM fraîchement teéea «t choisies, pesant de « à It lierre. Onenti eetre cemmend* de 
benne heure jeudi. Cee pris sent au comptant een, lierelson. mai» si tous fsHea li-rer uns remmande 
d'4pic»ries. des dindes pensent y être ajoutera.

An sens-sel cher Eaton Ree Unleersité

EATON C°uUMITC0V
DE MONTREAL

d’en construire un troisième avant 
de pouvoir soulever le sous-marin

M. F.-C. Labergc
M. François-Charles Lftberge, in­

génieur de cette ville, a été nomme 
ingénieur-conseil par 1c Chemin de 

i fer National du Canada, pour .s’oc­

cuper des changements néers-saires, de leurs voies, pour se servir eff 
dans le but «l’éliminer le plus possi- ! cacemient de cette gare, pour J* nt 
îfir, 1<is a„.n,/£!\V et en tenant compte de l’acité de Montréal, tet d'une manière . . ,
générale à leur projet d’une gare j «Tm-ssenient de 1» population 
centrale, ainsi qu’au déplacement ! Montréal.

dan

Feuilleton du "Devoir’ ’

Le

Château des Tempêtes
par André BRUYERE

( Suite)
C'est un bel homme, plus IrèSj 

jeune, mais imposant, le ton et l’ai- i 
lure aisés. Il porte une longue pe- ; 
lisse et un bonnet fourré, luxe in-J 
connu au village, et qui a complè-1 
lament effaré Titi. Catherine est 
évidemment furieuse de sa méprise. 
Mais elle a déjà repris son grand 
air.

-Veuillez m'excuser, Monsieur 
vraiment, j’étais stupide... et mes 
soeurs aussi.

Folle Joie des sffpenls. El voilà 
que le monsieur rit à son tour.

— Ne vous excusez pas, Mademoi­
selle. Ce* rires sont délirienx et Je

n’aurais osé espérer si charmant 
accueil.

Puis avec une aisance parfaite:
— Permettez-moi de me présen­

ter: le sénateur Marfont. une vieille 
connaissance de Mlle de la Roche. 
Je désirais offrir mes hommages à 

ma vénérable voisine sans oser me 
flatter de rencontrer les jeunes châ­
telaines. Permettez-moi de me féli­
citer de l’aubaine charmante.

Lea trois serpents du coup pion-; 
gent en un salut correct. Hélas! 
cela se gâte vite. M. te sénateur! 
leur a dit:

—-MHc de la Roche » vraiment 
bien de la rhance d’être tombée sur

pareille société.
— Ben, pas nous, s'écrient sans 

détours les deux plus jeunes.
Et Suzanne, crûment:
— Comment peut-on supporter 

pareil tison!
La lampe tremble dans ma main, 

mais Catherine dit tranquillement:
— Suzanne, tu t’oublies. Veuillez 

nous suivre, Monsieur. Les difficul­
tés de i’hivernage nous forcent à co- 
habiter avec notre ancienne pro­
priétaire. et vous allez la trouver 
entre mon père H ma grand’mère.

— Très heureux de leur être ain­
si présenté.

La présentation en effet vient 
tout naturellement. I* salon du 
Roy. chaud et brillant, fait un heu­
reux contraste avec le dehors bru­
meux. M. le Curé cède Ja place à 
l’imposant visiteur malgré ses pro­
testations.

C’est moi qui reconduis notre
pasteur jusqu’à la porte et. quand 
je reviens, je trouve M. Marfont en 
train de faire la conquête de tonte 
la famille.

H parait que Mlle Gillonne lui a 
dit, à sa manière, gracieusement 
pointue:

— Vous le voyez, mon cher je 
n’ai même plus un coin à moi pour
vous recevoir. Veuillez en accepter

tous mes regrets.
Il a protesté d’une façon «i cor­

diale que Mano, elle-même, l’a jugé 
irrésistible; prenant son plus grand 
air, la chère femme a dit:

—'Nous vous cédons la place, Ma­
demoiselle. Vous avez à causer avec 
M. Marfont.

—'Laissez done, Madame, le sé­
nateur n’a pas accoutumé de faire 
longues visites à une vieille femme 
comme moi.

Leurs relations doivenl être plus 
amicales «iu’elle ne veut l’avouer, 
car il répond très gaiment:

— Mais, aujourd’hui, vous serez 
forcée d’être aimable, malgré vous. 
Je vous apporte des nouvelles.

A ce mot tout le monde est en 
effervescence,

—'Oh! mon Dieu, gémissent les 
serpents, il va falloir partir.

— Impossible, dit Gervaise les 
y aux brillants.

Le sénateur ne comprend rien à 
notre émoi. Il faut que papa de sa 
voix mesurée lui donne l’explica­
tion nécessaire.

— Je suis désolé, dit-H, d’avoir 
été la cause, bien involontaire, d'nn 
tel effroi. Mais, ra«sures-vous, Mes­
demoiselles, il n’est, roalheureuse- 
mimt pour Mlle de la Roche', rien

j de sûr encore, quelques probabili- 
! tés seulement, et je... . 
j —Ne bafouillez pas, dit aimable­

ment la châtelaine. P.h, mon cher, 
■ vous n’avez pas besoin d’ouvrir de 
grands yeux. A vivre avec les loups, 
on apprend à hurler comme eux;

! les enfanîs m’enseignent l’argot. 
Passons. Je comprends sans peine 
que vous préférez les voir sourire, 
même si je «lois pleurer.

■ Vous n’étes qu’un peu excess] 
ve, reproche-t-ll doucement, 

j —Bah! mon cher, c’est la vie. 
cela, repart-elle. Maintenant que 
vous savez que ces petites tiennent 
à “leur" Montcaïson, je sens que 

! vous vous désintéresserez de mes 
pauvres démarches.

— Vous le mériteriez bien un 
peu, dit-il, avec cet air de bonté qui 
me plaît.

A cet instant, nous sommes inter­
rompus par une autre entrée. Cette 
fois Titi, instruite par lu récente 
mésaventure, amène tou' droit !«• 
nouveau visiteur.

Celui-ci est tout jeune et très bien. 
Je devine sans peine te secrétaire 
décrit par mes soeurs, ce matin. M. 
Marfont se hâte de nous présente» 
“Paul d’Armont, un jeune ami qui 
a bien-voulu partager sa rare de 
solitiKle et d’hivernage”.

| Et Paul d'Armont est plaisant à 
j voir, dira plus tard Mano, un char- 
' maltt bon garçon, très gai. quoique 
j un peu timide. C’est un érudit, pa­
raît-il, et 1<* sénateur explique qu’il 

! compte employer son congé au clas- 
I sement de certains papiers pour le- 
' quel la minutie et les lalenls spé* 
! ciaux de son «•ompagnon lui seront 
! précieux.

Pour le moment, il parait «pie M. 
j le secrétaire s’était attardé u cou- 
1 tempter le paysage sous la brume 
et certain rayon vert, invisible aux 
yeux vulgaires, assure le sénateur 
taquin. I.e secrétaire rougit comme 
une jeune fille, et cela achève de 
me le rendre sympathique.

Le pauvre garçon, toujours dis­
trait. m- demande évidemment com­
ment, au lieu d’une vieille fille re­
vêche, il tombe sur toute une joy­
euse famille. Les rires de mes 
soeurs le rassurent un peu. 

j La glace vn fondre peu à peu 
j entre nous tous.

Mois Mlle Gillonne \«-illuil.
Eh bien, mon «'lier, dit-elle 

aigrement au sénateur, quand il 
vous plaira de me donner les ren­
seignements pour lesquels vous êtes 

! ici.
1 A reUe mise en demeure formelle, 
le sénateur répond, uu peu hési­

tant:
J'ai eu quelque vague indica 

lion d'Armont, vous axez les let 
très sur vous?.. bien, merci, mo 
ami. Voici, mademoiselle, mais, a 
fait, je vous les communiquerai u 
«te ce* jours, ear rien ne promue, 
somme, qu’il s'agisse bien des AdhJ 
mar de la Roche.

f.es sourcils de la terrible demoi 
selle se froncent terriblement.

Que signifient ces réticences 
craignez-vous donc tant de trouble 
des combinaison» que x-oüs igm 
riez il y a une heure? Je n’attendm 
pas moins de votre déx-ouement.

Poussé à bout, le sénateur cont 
rapidement ses démarches.

\ vaut appris incidemment qu'un 
famille Adhémar habitait la t'ro 
Hère franco-italienne, il s'était ren 
seigné à l'ambassade. Mais 
n’avait pu savoir que peu de cho 
cette famille étant très nomade d’h 
bitudes. Venue de Tunisie assez r 
comment, elle avait déjà habité plu 
sieurs villages, paraissant, on n 
savait pourquoi, ne se plaire nul! 
part. Tout «■«' qu’on savait, en som 
me, d’eux, était qu’ils so disaien 
d’origine française très noble.

(A suivre)
Ce joura*; est mania* ai» Vos 

rue Notrr-i>atn« Est. a tCsitr* 
’.IMPRIMKJUebim* iimMAs). ORoar.es v
• IrainUtrtWut 1

mais**
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•e gouvernement de Québec LE ^messageries 
établirait le crédit agricole

la prochaine session le gouvernement se ferait 
autoriser à faire hénéfi eier nos cultivateurs «les 
avantages de la loi v«>tê e. il y a «iuel«|ues mois, par 
le Parlement fédéral — Un mode coopératif

£$ — IVs la prochaine 
r*sK->n, ^pcj va s’oavïir le 10 jan- 

Je ç,'ijvemeTiîeTil près lira, dil- 
•drv Trrvïîrr^ pi>ar établir un 

jestr-nw de emtiî AtSTiccilc dans la 
. Par nn hdl, il demandera 

park'TS’eaî de F autoriser à ci*o- 
•;,* awe le gewareraement tede- 
vk»n ks diSfwwàtKMss de ia toi 

■fiiî't par les t'.-mraiines. l'hiver 
r^«r. cî Nancîïv*nnvi- le 14 avril, 

loi a pc*ttr objet l'institution 
5oa3 le Canada d'un système 

■vr<eüi\ hypothécaire à long ter-
pesar les eaiitivatews.

Cc«Re le

tal-actions de la Commission jus­
qu’à concurrence de 5 pour cent de 
la totalité des prêts en circulation 
ians cette province, à quelque épo­
que que ce soit lorsque ces prêts 
-ont émis.

l'n conseil provincial doit etre 
constitué pour agir à titre il agent 
le la Commission dans la province 

Ce conseil est compose

LIS _____
Ottawa, 28 — La population du 

Canada va recevoir cette annee.des 
compagnies de messageries cana­
diennes, un joli cadeau du Jour de 
l’An qui lui sera offert sous la for­
me d’une substantielle réduction de 
taux sur les envois de colis dont le 
poids n’excède pas 15 livres et ne 

I mesurant pas plus de 3% pieds de 
longueur, hauteur ou largeur. Cette 
réduction, qui viendra en vigueur 
le 1er janvier prochain, sera sûre­
ment appréciée par tous ceux qui 
expédient de petits colis, car die 
leur permettra de réaliser d’appre- 
ciablex économies. Elle est accor­
dée par autorité de la Commission 
des Chemins de fer du Canada, sans

»eut-ètre ! nrunteurs domiciliés dans la pro- 
ssns déaaivairtages mais a tout dnce et nommé aussi par la (,om-

! ’"Les0prêts sont consentis soit jii-

i'Trâii de la pre 
‘ficier notre 

’aide ièèeraSe- 1-»’ .
vertu de sa loi, peut

concernée. Ce conseil esi lompie i (Jue les (.<)n,pagnies de messageries 
de quatre membres, trois qui so,u sojent dispensées de protéger, sans 
désignés par le gouvernement P*°'; frais additionnels, contre la perte 
vincial. nommes par la Commission j ()U 1{1S jommagCSi jusqu’à concur- 
et sujets à son approbation. L au­
tre.membre est désigné j)ar les eni-

IVmswa. «
>uj*rrire un capital initial de ifo,- 

Hui.fwf) à la commission qu'il char­
es tk1 gi-rer et d’administrer son 

y-sièiTu coopératif de crédit agri-

‘ U systf! a- est coopératif parce 
lue le gouvernement fédéral, en 
►lus de sa souscription initiale, 
ousexit. quand il y a lieu, au capi- 

qil-scicial de la Commission du cré­
pit agricole, à mesure que les prêts 
ront consentis en vertu de la loi, 
ine somme égalé à cinq pour cent 
les prêts. Chacune des provinces 
jui se prévalent de la loi doit aus- 
[i souscrire au capital social de 
l'entreprise une somme égale a 
finq pour cent des prêts consentis 
chez elle. Chaque emprunteur sous- 
rrit également dans une proportion 
[île cinq pour cent de son emprunt.

Les dividendes qui auront pu 
(être déclarés sur ces actions et qui 
se seront accumulés ainsi que le 

[prix de rachat île ces mêmes actions 
par la Commission serviront à 
l’emprunteur à faire son dernier 

(remboursement pour se libérer de 
|sa dette hypothécaire.

La loi fédérale pourvoit à la 
[création d’une commission du prêt 
[agricole canadien, composée du 
{ministre des finances et de trois 
(autres membres qui seront rétri- 
(|âiés. La Commission, un corps 
constitué et politique aux termes 
mêmes de la loi. émettra des ac­
tions et des obligations. (.es ae 
tions seront souscrites par le gou

nisation reconnues 
rectement aux cultivateurs et par 
l'intermédiaire de ces mêmes so­
ciétés.

La loi établit que la Commission, ^ 
à même ses bénéfices, doit établir, 
une certaine réserve avant do dis­
tribuer des dividendes sur son ca­
pital-action. Il est aussi pourvu a le 
création d’un conseil consultatif 
composé du trésorier provineia 
de chacune des provinces intéres­
sées et du principal fonctionnaire 
exécutif de chacun des conseils 
provinciaux. Ce conseil se réunira 
au moins une fois l’an sur convo­
cation du ministre des finances.

C’est justement pour donner son 
acquiescement à cette loi fédérale 
que le gouvernement de Québec 
présenterait une mesure législative 
spéciale à la prochaine session. 11 
est même possible que cette mesure 
.oit annoncée dans le discours du 
rône. Une fois que la Législature 

aura donné son consentement, il ne 
restera plus qu’à faire nommer un 
conseil provincial du crédit agri­
cole. _

La compagnie «lu Quebec 
Montreal et South. 

Railway’
TRAINS SPECIAUX ENTRE MONT 

REAL. SOREL ET NICOLET. 
DIMANCHE, LE 1er JAN­

VIER 1928

rence de $50.00, les colis en cause.
Les taux réduits s’appliquent aux 

colis dont ie poi ls n’exccde pas 15 
livres. Entre ie.s points d’une même 
province, les taux sont de 30 sous 
jusqu’à un maximum de GO sous, se­
lon Je poids. Entre les points de 
provinces voisines, les taux varient 
de 40 à 80 sous, tandis qu’entre les 
points de provinces éloignées les 
unes des autre;, ces taux varient de 
50 sous à $1.55. Ce dernier chiffre 
s’applique à uu colis pesant 15 li­
vres, expédié sur le. maximum i{^ 
distance.

Les limites des dimensions des 
colis, pour profiter de la réduction, 
sont de 3Mi pieds pour la largeur, 
la longueur ou la hauteur, mais dans 
iucun cas la longueur et la circon- 
érence réunies ne doivent excéder 

4 pieds.
Les articles qui ne bénéficient 

pas de la réduction sont J’argent, 
.es titres et valeurs, Tor ou l’argent 
.'il lingots, les animaux vivants, les 
oiseaux, les volailles, etc. Sont aussi 
prohibées Jes marchandises gelées, 
les huiles ou graisses liquides, à 
moins que ces choses ne soient pro-

L’OPINION
DE PILSUDSK1

SUR LA DERNIERE CONFEREN­
CE DE LA SOCIETE DES NA­
TIONS • _____
Genève, (Par courrier). — Avant 

de quitter Genève, le maréchal Pil- 
sudski a communiqué au Matin 
quelques-unes de ses impressions:

"Je n’ai, dit-il. qu’à me louer de 
l’accueil que j’ai trouvé ici. Je 
n’étais pas venu pour faire des étu­
des sociales, ni politiques, mais 
avec un but précis: celui d’enten­
dre le mot de paix. Ce but, je l’ai 
voulu de toute ma force, car c’était 
la paix ou la guerre. Pour faire la 
guerre, il faut des motifs sérieux et 
beaucoup de réflexion; pour éviter 
la guerre, il faut en avoir la ferme 
détermination. Et j’avais là aussi 
mes bonnes raisons. Je leur ai 
simplement dit:

“Messieurs! faites la paix, et sur­
tout dépêchez-vous, car je suis pres­
sé!’’

“Et Je l’étais, non seulement par­
ce qu’il me fallait rentrer à Varso­
vie, pour les affaires de mon pays 
mais aussi parce que ces situations- 
là ne doivent pas se prolonger.

“Le travail était très bien prépa­
ré par mon ministre des affaires 
étrangères, M. Zaleski. Tout a trèf 
bien marché.’*

Infiniment plus curieuses dans 
leur pittoresque sincérité ont été 
les déclarations sur la Société des 
nations elle-même:

“Et quelles ont été, monsieur le 
maréchal, vos impressions sur la 
Société des nations?”

Ici, il prit un temps de réflexion 
comme s’il avait quelque chose d’un 
peu difficile, à exprimer en fran­
çais avec toutes les nuances qu’il 
voulait y mettre:

“Il y a beaucoup de bon là-de­
dans, a-t-il dit. Je trouve cepen­
dant qu’une fois les décisions pri­
ses, on se perd un peu dans les 
formules qui font oublier la réalité. 
Et puis, il y a autre chose: la situa-

parfols plus facile, mais on peut 
perdre un peu de vue l'importance 
des grands intérêts que Ton repré­
sente.

“C’est une espèce de camaraderie 
qui est plutôt d’ordre privé entre les 
hommes, quand on a du plaisir à 
converser ensemble et qu’après ym 
entretien, on se serre la main 
Quand cela se renouvelle plusieurs 
fois par an, on peut quelquefois 
avoir (’illusion de régler de grands 
différends sans les avoir véritable­
ment réglés entre les nations elles- 
mêmes. 11 faut faire attention à cet 
accueil. Mais malgré cela, il y a 
beaucoup de bon, et je ne me plains 
certainement pas du travail que 
nous avons fait ici.”

Le maréchal-président, par la 
hâte même qu’il prit à se coucher 
à minuit, dans un train qui ne de­
vait partir qu’à 7 heures du matin 
marqua, du reste, le peu d’intérêt 
qu’il attachait à une diplomatie de 
salons de thé, de déjeuners et de 
fumoirs d’hôtel.

AU REFUGE
DE LA MERCI

UN DINER DE NOEL

Le ciru’ina le dimanche

tegées par un emballage absorbant tion est parfois un peu fausse. Je 
au cas où les récipients viendraient ; veux dire qu’en se rencontrant in-
à se briser, les objets offrant des an­
gles ou des aspérités tranchantes, à 
moins d'une protection adéquate. 
Tour bénéficier de la réduction, les 
consignations devront être complc- 
tenient emballées dans des boites en 
bois ou en carton, dans des caisses 
a claire-voie, et ne comprendre que i 
les articles non prohibés.

Une charge sera imposée sur eha- j 
que colis séparément et il ne sera 
pas permis de grouper les poids de 
plusieurs articles différents. En ou­
tre, toutes les charges spécifiées 
dans la circulaire touchant la ré­
duction des taux, sont des charges 
maxima s’appliquant à chaque colis 
sans égard a la classification des 
tarifs. Cependant, si dans un tarif 
une charge est inférieure, celle-ci

timement à déjeuner ou autour 
d'une tasse de thé, en ayant à tout 
moment le temps de causer, sans 
doute le règlement des affaires est

Grâce à la générosité des bien­
faiteurs et des bienfaitrices, les pau­
vres vieillards du Refuge de la Mer­
ci, dirigé par les Frères hospita­
liers de Saint-Jean de Dieu, ont eu 
hier leur dîner de Noël,

Le repas leur a été servi par Mes­
dames Olivar Asselin, E. Gaston- 
guay. A, Ethier, J.-E. Laporte, Eug. 
Corbeil, Léon-Mercier Gouin, A 
Duquette, H. Désy, C. Caty, J.-A 
Paulhus, L. Francoeur, L. Proulx 
A. Pigeon, L. Lorrain, A. Dalbec 
J. Cinq-Mars, F. Lizotte, Chester 
Nap. Taillon, P. Desrochers, H. Pa­
pineau, C. Beaudet, A .Trudel, A. 
Gagnon, Mlles Champagne, Caty 
Cinq-Mars, A. Lizotte, Pigeon, et 
autres, ' MM. Georges Lnmoureux 
Fernand Leblanc, Pierre Asselin 
Armand Gagnon, Jean Asselin, Jean 
Saint-Jacques, Paul Asselin, Guy 
Montpetit, de l’Ecole polytechnique 
et MM. Art. Gagnon, président du

comité de direction, Olivar Asse­
lin, secrétaire, J.-A. Paulhus, pré­
sident de la Chambre de Commerce, 
Alf. Gagnon, C. Beaudette, Absolon 
Thouin, L. Francoeur, P. Desro­
chers, Chs.-A. Duquette et autres.

Après le dîner des vieillards, les 
dames bienfaitrices furent servies 
dans le réfectoire des religieux. M. 
Olivier Maurault, p.s.s., curé de No­
tre-Dame, assistait au repas.

Les messieurs furent ensuite ser­
vis. Après le repas, M, Olivar Asse­
lin, dans une courte allocution, a 
déclaré que l’année 1927 a été bon­
ne pour le Refuge. Les dons reçus 
ont permis de payer $3,600 des det­
tes de l’institution; $3,500 des 
comptes courants et de placer 
$2,000 au fonds de construction. 
Ces résultats ont été obtenus grâce 
à la générosité des bienfaiteurs 
connus et inconnus et aux diverses 
entreprises des dames patronesses.

M. le curé de Notre-Dame a féli­
cité les bienfaiteurs et les bienfai­
trices et les Frères de leur dévoue­
ment pour les vieillards.

Les invités ont ensuite visité 
l’institution.

Extrait des minutes de rassem­
blée régulière du Conseil central 
des Syndicats nationaux catholi­
ques de Saint-Hyacinthe, tenue le 19 
décembre 1927.

“Attendu que les théâtres et ci­
némas fonctionnent le dimanche 
comme la semaine, dans la provin­
ce de Québec.

“Attendu que ceci est en contra­
vention avec la loi divine et ne de­
vrait pas exister dans notre catho­
lique province de Québec.

“Attendu que cela constitue un 
scandale public.

“Attendu que la loi civile et sur­
tout l’autorité condamnent cet état 
de choses.

“En conséquence, il est proposé 
par M. J.-A. Baillargeon, appuyé 
par M. G. Bonin, que ce conseil use 
die son influence et réclame vive­
ment auprès des autorités civiles, 
que des moyens efficaces soient 
pris'pour assurer la cessation de ce 
mal.

“II est proposé que copie de la i 
présente résolution soit envoyée au | 
premier ministre de ia province dej 
Québec, et aux journaux pour pu-1 
blication”. i

AVIS PUBLIC
La Commission des Liqueurs de Québec fait savoir au public 
que les demandes de permis pour Tannée 1928-1929 seront re­
çues au bureau de Montréal, “IMace-des-Patriotes”, et au bureau 
ik> Québec, édifice “Quebec Railway”, jusqu’au 31_ décembre 
1927 inclusivement: les décisions seront communiquées aux in­
téressés dans les délais prévus par la loi. Aucune pétition pré­
sentée après le 31 décembre 1927 ne sera acceptée.
On est prié de prendre note que cette règle sera strictement 
observée.

COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEBEC.

Ecriture et Contrôle Personnel
METHODE TOUT A FAIT NOUVELLE DE CALLIGI.APHIE ENSEIGNEE PAR

CORRESPONDANCE
Rendra la main plu» Mire et facilitera l’exécution de trait» £j>>»Œera'VuT'dc'Tnnt^T sur soM.'.én"e. non .«dement en écrivant mai»^n 
nies autres circonstances; car, l’écriture est le rellet de 1 état du système

trouver son profit. Le succès
maintes 
nerveux

Toute personne nui s’occupe d’écriture peut y trouve 
des premiers Jours convaincra de futilité de votre travail.

Les leçons sont données pour convenir h chaque personne en particulier; 
quatre ou cinq leçons vous feront connaître les principaux principes sur lesquels 
repose la nouvelle méthode.

UN DOLLAR PAR LEÇON.
Adressez — Boîte Postale 803,

MONTREAL, P.Q.

Iduit. ajouté à la souscription ini- à n 10 a m
He ?5,ftOO,onO du gouverne- ' Au ;i>!ou: -v train quittera Nlco- 

hneBt federal constituera un fonds M & 5 h 15 j, Sorel à G h. 55 
[de crédit a meme lequel la Com- H arriver;, à Montréal à 9 it.
mission pourra consentir des prêtai jq „
à long terme aux cultivateurs sur la i Cet arrangement permettra aux 
garantie d'une premiere hypothè- v0Vageurs de quitter Montréal ven­
due sur les terres à culture. Les „u samedi après-midi et de
conditions du prêt sont bien défi- revenir dimanche soir.

[■les dans la loi. Il est évident que 
[le taux d’intérêt du prêt agricole 
[sera supérieur au taux de l’intérêt 
[payé par la Commission sur ses
pUigatioos.

Avant qu’une province bénéficie 
es avantages de la loi. il faut ce­

ll ‘ ■

D’avoir trop bu
New-York, 28. - L’autopsie sur i 

les 24 cadavres actuellement à la [

apport, _ __
signataire comme l’expéditeur sont 
protégés par les compagnies de | 
messageries par le fait que les deux 1 
parties prenant part à la transac­
tion reçotveffl un reçu pour chaque * 
consignation, quels qu’en soient la 
valeur et le poids. C’est là un avan­
tage appréciable qui, joint à la pro­
tection contre la perte ou les dom­
mages jusqu’à concurrence de $50.- 
OO, constitue un service sans paral­
lèle dans ie domaine du transport 
au Canada.

œiM

morgue a révélé que ces personnes UNE TEMPETE
légixiature de cette ne sont pas mortes d avoir absorbé EN ANGLETERRE

Peu d’ouvrages s’égalent 
à celui-là

îaBfue fraeçai**, «'égalent aux Méditation» sur 
■*, Voit* pouvez te* offrir «m étrenne» pour .75 sous 
nteîîigent il vous louera de votre choix. D’autres 
te qtyt;. plairont aux esprits sérieux et aux personne»

LIVRES PIEUX

iw agate, toupie, ornements à froid et dorure sur 
37i page*. Au comptoir et par la porte $1.00
très souple., avec filet doré sur plat», garde» soie 

-ht rouge *-ej» or. 330 page*. Au comptoir et
$1 45

i froid et dorures sur plat, tranche 
dorée, plu» •i- * '0 page». Au comptoir et par la poste $1.25

earoitman. es» *oup>, tranche dorée 220 pages. Au comptoir et par
m p-.at»   60s

A‘* tiaiia, mouton - •:*gr.né souple, tranche dorée, 408 pages. Au comp­
toir et par U pure  90s

!4adilmtton* eue tE-rangil». par Bmuet, percaline façon cuir, près de 
8W3 psaget Au comptoir ,.. .75*. par la poste ...... .. :85s

imitation de Jétut-Chritt, traduction de l’abbé F. de Lamennais, cuir 
Petit chagrin grenat, reliure vraple, coins rond», tranche dorée, Au

«* par la poste ...................................................................50s
troi* patitt moi* i^uni* avec Révilution et Bouquet spirituel pour 
chaque jour par le chanoine de Bellune. Mois de St-Joseph, Mois de 
Marie, Mots du Sacré-Cœur Percaline façon cuir, reliure souple, 
coîm ronds, tranche dorée. 292 pages. Au comptoir et par la poste .20» 

Pan»mt-y-bian ou réflexions sur les quatre fins dernière», 295 pagesl 
même reliure et même prix que le précédent. 

imitation dm Jéau»-Chri»t avec des réflexions à la fin de chaque chapitre 
tuivie des prières durant la Sainte-Messe et de» Vépre* du dimanche, 
400 pages. Même reliure et même prix que le précédent.

Vrs/fes au Saint Sacrament et A la Sainte-V/erge par Saint-Alphonse 
de Liguori, 324 pages. Même reliure et même prix que le précédent. 

Petit Mi*%el illustré par l’abbé Victonn Germain, pour le» enfants.
Au comptoir et par la poste .............. .................................................15s

Nouveauté: TABLEAUX DE LA MESSE EXPLIQUÉS, contenant 
26 gravures en teinte représentant les diverses phases de la Messe 
avec, à chacune, une explication succincte à l’usage des petits enfanta. 
Cartonnage avec jolie couverture en couleur». Au comptoir et par 
la poste . , .......................................... ......................... .............. .JO,

Service de Librairie du Devoir
336 Notre-Dame est, Montréal.

hcmr.c*- par disposition législati- des liqueurs empoisonnées, mats 
c, ait satisfait à certaines condi- simplement d’avoir trop bu. Le
om, Dr Charles Norris a déclaré que la LE FHOID ET j A NEIGE DESOR_
Il faut d'abord que le gouverne- boisson était bonne ou mauvaise GANISENT LES SERVICES DE

;v rive nu capi- mais ne contenait pas de poison. TRANSTORT

Londres, 28 — Le sud de l’Angle­
terre était encore aux prises hier 
avec la plus grosse tempête qu’on 
ait vue depuis trente ans. Les Lon­
doniens activaient leurs feux et les 
rues, couvertes d’un blanc manteau 
de neige lundi, n’étaient plus que 
des mares. Comme c’était encore 
jour de fête, les magasins étaient 
fermés.

Les bateaux qui font la traversée 
de la Manche durent retarder leur 
départ. Les pilotes ne pouvaient 
apercevoir les lumières à cause de 
Tépuis brouillard. Us restèrent i 
l'ancre des heures durant en atten 
dant que le ciel devint plus 
clair. Il y a une douzaine d’années 
que de tels retards n’avaient pas eu 
lieu.

Des centaines de touristes qui _ 
rendaient en Suisse pour pratiquer 
les sports d’hiver furent retenus 
Londres par la température trop 
froide qui ne leur permettait pas 

I de continuer.
; La neige fondante a causé des 
1 inondations dans la vallée de 
! Tamise. Des chemins sont impaa- 
j sables et certains villages se trou- 
I vent isolés.

Un train chargé de voyageurs est 
resté en panne pendant dix heu­
res.

Les services réguliers de trans­
port aérien sont désorganisés. Les 
stations de télégraphie ont envoyé 
des messages partout à l’étranger 
disant que T aerodrome de Croydon 
était recouvert de neige et qu 
n’à ta it pas pratique de tenter 

| atterrir.
Trois cents familles sont sans 

foyers et Ton craint qu’il n’y 
beaucoup de gens qui souffrent 
de la faim parce qu’il leur sera 
possible de sortir pour sc ravitail­
ler.

Los prévisions atmosphériques 
; pour aujourd’hui annoncent 
temps maussade.

DECEMBRE

ifKijijijii

3 0 M' ' ■ {, ;

CAPSULE

c//u temps des 
fêtes, il n 'y a 
rien de trop bon

ri

O/// séÊjmf de Qualitéï
JAUNE

fa ylfeilleure des^BlÈRES
CAPSULE JAUNE

LETTRES DE FADETTE 
Toutes* Tes séries, 3e. 4e, 5e,

55c franco chacune.
Remise spéciale pour les rom 

mandes à la douzaine. En vent.j 
à la librairie du “Devoir”.

UN ALIMENT AU GLUTEN 
VOUS EN SEREZ SATISFAITS
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Achetez tôt-‘Vous Achèterez mieux!
En faisant vos emplettes de bonne heure-- avant Noël et le jour de t’An -- voue trouverez un plus grand choix et vous 
éviterez Vencombrement. Vous aurez plus de satisfaction et vous ferez en même temps une bonne action: Votre empres­
sement facilitera et diminuera la tâche des commis, livreurs et autres.

-«

EMPORTEZ AVEC VOUS LES PETITS COLIS AUTANT QUE POSSIBLE—HATEZ-VOUS S’IL VOUS PLAIT

IL NE RESTE PLUS QUE 3
m

COMME AU 
BON VIEUX TEMPS

TOURTIERE
DE FAMILLE ITT

PATE DE FOIE GRAS
LA MARQUE “CONTANT” SUR CES PRODUITS FST ENCORE

LA MEILLEURE
L'aliment par excellence pour les Fêtes — V«ir votre boucher

S. L. CONTANT
5149 RUE MARQUETTE — Tél. AMherst 2171

AtttSÆLzZx

¥:||BI m ^

Maintenant en vente:

“L’ILLUSTRATION 
de NOEL” 2.00

liBRAIRIE DEOM 1247, rue St-Denis, Montréal
("Voisin de lUnlversitél

almanach de la 
langue française

1928

arpaoyaMsar*
Ufw 4'actioB frMKebe Maotartei !

VIENT DE PARAITRE 

L’Almanach de la langue française
POUR PENSER ET VIVRE EN PATRIOTE 
—365 JOURS PAR ANNEE—

Prix:
OJ25 l’unité 
OJZO k la doz. 
0.18 au cent 
0.16 au miU«

EN VENTE AU
DEVOIR

Service de Librairie,
S3*. Notrr-Dume Est. Montréal.

Dernier appel
Venez choisir votre cadeau chez Pepin

.lOlEIS: I.anlonirs, liehès nalsisnts, tMbé* au berceau. Jeu* en bottes, Parchi'sl, 

Croqulgnols, Courses de chevaux.
ShmjCE DE TOILETTE: Manicure, sous-enalnai ARTICtLES DE PIETE: Plaque-Iles 

Statues, Chapelets, Mi'dntlle.j, Porte-monnaie, et*»., etc

LIBRAIRIE PEPIN Limitée
500 RUE STE-ÇATHER1NE EST _ MONTREAL

i »

Avec quel plaisir les jeunes 
recevront comme cadeau

UNE PAIRE DE PATINS OU DE SKIS
DES RAQUETTES OU UNE TRAINE SAUVAGE

Nous en avons pour tous 1rs goûts et toutes les bourses.

P
iaerMw

Yï) Qjr Limita

1406 SAINT-DENIS 

Téléphone : T,Ane. 5271

-'1928--

Puisse l’année nouvelle apporter à nos 
clients et amis avec nos remerciements, 
tout le bonheur qu’ils désirent.

CLOVIS ELECTRIC CIE, LTEE
' 494, SAINTE-CATHERINE EvST

PASSEZ D’AGREABLES SOIREES AVEC 
UN

STROMBERG-CARLSON
OU UN

DE FOREST-CROSSLEY
Les deux meilleures marques de RADIO au pays. Le plus 
beau cadeau que vous puissiez vous offrir.

KN VENTE CHEZ
Tél. CHerrier I T" A II T 4220

4330 L-I. VA 1 /AlLiLiVyiN rue Chambord

Tél: Dépt Electrique et Radio
Dépt Ferronnerie et Bureau 

J. A. LAÇASSE

Est 6190 
Est 3540 

CLOVIS NIDING

Viva - Tonal 
Columbia

«occfaaeor dn Phonogra­
phe do même nom.

Il le plus parfait Instru- 
II ment sur le marché.

#125 * #375
Vendu a condition* fa­
ciles, A qui le désire.

Faite* rotre choix 
aujourd'hui.

Canadian Graphophone & Piano Company Liée
248, Sainte-Catherine Est — Tél. Est 3539 

A. A. GAGNIER, gérant.

Cordial Merci
Puisse 1928 apporter à nos clients et à notre per­
sonnel, avec nos remerciements, l’accomplisse­
ment de leurs plus légitimes voeux.

Maison Filiatrault
TAPIS, PRELARTS, STORES et DRAPERIES sur commande! 

Spécialité: Tapis pour Sanctuaires, Presbytères et 
Communautés

1459-1463 Boul. St-Laurent, Montréal — Tél. LAnc. 4970

r i

Ui JLe Chasseur 
vous invite à

s, - venir voir
A ^;S R0®ES D’INTERIEUR — SES GILETS DE FUMEURS — 
f, SES ROBES DE CHAMBRE — SES VESTONS D’INTERIEUR

lM1 ,n,nc ~ cn Banelle — en cachemire - en ratine —
en satinette — en coton imprimé — en velours — cn peluche.

J&CsÂaàd&u/k
uh mb'

Il est encore temps ...

VOTRE PALETOT OU HABIT
- Commandé aujourd’hui, vou* sera livré avant les Fête*.

Allocation dp to %
VALEURS EXCKPTÏONNRTsLFS^—'Paletots et habita tout-faits pour

12.00 A 22.00
A nos nombreux clients nous souhaitons une

BONNE ET HEUREUSE ANNEE

Scotch Woollen Tailors
J. L. VERvtlS, successeur.

UN SEUL MAGASIN
851. rue Ste-Catherine Est, prés rue Maisonneuve

219, RUE SAINTE-CATHERINE EST
V a.. ->a.'W ’Nfc.V». ^ - ,i -i ^

RELIURE d'ART
Maroquinerie — Enluminurea — Reliure de bibliothèque

SPECIALITE: Nous faisons une spécialité de relier les “Vieux Manoirs”, 
"Vieilles Maisons”. Les récipiendaires de tels cadeaux peuvent nous les 
confier. Nous les habillerons artislement avec vos autres livres d’é- 
trennes.

L’Atelier Philippe Beaudoin
L’atelier est ouvert tous les jours aux visiteurs 

après 4 heures et trente,
1292, RUE SAINTE-ELISABETH - LAncastcr 5594

Faites vos achats 
chez BONIN

L’un quelconque des articles suivants constitue 
un cadeau toujours apprécié:

Robes de chambre, vestons de fumeurs, foulards, 
mouchoir» de soie, cravates, etc.

CINQ MAGASINS

BONIN

103-107. 529, 669, 1819, rue Ste-Catherine Est 
10, rue Bernard.

C’est pour 
longtempts

Lorsque voua achetez une montre, c’est pour plusieurs 
années, alors achetez-en une bonne — Nous ne ven­
dons que des bonnes montres.

LEGER ST-JEAN
BIJOUTIER

774, RUE ONTARIO EST — Tél. AMherst 9223 
tin seul magasin Près de Féglisc du Sacré-Coeur

V. %. «T

»1
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COMMERCE ET FINANCE
le marche

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les 

arrivages à Montréal d'oeufs, de 
beurre et de fromage pour hier et 
les mardis correspondants:

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

v Compilation de la maison L.-iî. lieiiuhieni

1927
déc.

Oeufs, caisses 
Beurre, boites 
From«ge, meules

z i 
22o

300

déc.
20

1,298 
55 

818

1920
déc.
28

2,272
83

140
LES STOCKS

Le tableau suivant montre les 
stocks de beurre, de fromage et 
d oeufs au Canada, aux dates ci- 
dessous mentionnées:
Beurre, Ibs.
de cremerfe 

20,932,009 
de ferme 

000,088 
Fromage— 

22,890,715 
Oeins, do/. 
d entrepôt — 

o,90/,l8l

34,358,499

683,393

29,098,037

10,720,747
autres variétés -

458,420 039,081
LES lJiiIX I>ü GROS 

FARINE
Les prix des farines son! baissés 

de 10 sous, hier après-midi, la mar- 
cué est faible.

*oicj les prix cotés par la mai­
son Eizébert Turgeon pour la fa­
rine et les engrais alimentaires.

i’ar baril, 2 sacs:
Première patente ..................
iieuxictne patente ................... 87.30
Forte à boulanger ................  87.10
Parme à patisserie ................. $0.90
racine u amine roulée, 90 Ibs 8.).u
Farine d’avoine roulée, 80 Ibs $3.40

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Le marché des engrais est ferme 

et sans changement.
La demande est bonne et il y a 

peu de production.
Gru blanc, tonne.......................$44.25
Gru rouge, la tonne......... .. $30.25
Son, la tonne..........................  $34.25

liLUHRE ET FROMAGE

Ventes Valeurs
2425 Abitibi ...................

25 Alberta Grain........
100 Asbestos Corp, ..,
25 Bell Telephone ------

720 Brazilian .................
245 Rromptoii .............
515 Canada Bronze ....
740 Can. 1ml. Alcohol .
180 Cons. Smelting ----
025 Dorn. Bridge ..........

HO Fraser prof...............
1785 Int. Nickel .............
1015 Laurentidc .............
1340 Massey Harris ........

140 Montreal Bower ....
400 National Breweries
25 Ogilvie ....................
50 Beamans .................

000,445 i 1200 Quebec Power ----
1330 Shawinigan .............

'*(! 220 ,S4'i .... Spanish Hiver ..... J,,.2J,o4J ^ S£anish Rivi.r préf.
! Î70 Steel of Canada ----

580 Wayagainack ......
220 Winnipeg Electric ..

BANQUES
27 Commerce ...............
50 Montréal .................
92 Royale .....................

19,349,417

3,930,104

293,971

Ouv. liant Ba s
MS) J 49 147
96
Ai :i7 86

155
218 218 k- 218
55 v:* 55 k 5511
69 69 68 k
IlÔ’-ï • l>6 35 k

208
73*2 ‘73 k 72"t

Lit ...
87 87 85 k

119 119 118
•12 42 10 »
89% 89 k 89 1 :■

1131 *l'W 113 k 112",
1«>«I
loi b
861 - 86 k 86
86 V.- 92 Vt 91

146 147 k 146
150 f- 154 150 k
1888 188 185 k
110 11(1 109

270
234
335

Midi
HS7»
96 
30

155 
218 Va 
55 Vi
08 1 a 
30 

208 
73

134 
80

118 • 
40 % 
89-Ti 

113
135 
101%
80
91 Vi 

147 
153 Va 
188 
109 Vi
97 Vs

276
234
335

LA MATINEE 
A LA BOURSE

TE N DANCE CONTRADICTOIRE 
DES COIRS — SrANISlI El 
AUITIUI A DE NOUVEAUX SOM­
METS

La tendance des cours clan un 
peu contradictoire à la séance de ce 
matin, en Bourse locale.

L’action Abitibi s’est tiaussé à un 
nouveau sommet à 149, clôturant à 
148, avec un gain de tirés de deux 
points. L’action ordinaire du Spa­
nish a aussi atteint un nouveau 
sommet à 147 1-2, où elle a clôturé 
avec un gain de deux points et de­
mie. L’action jrivilégiée a grimpé

LE NIVEAU DE LA COTE
Voici la cote moyenne, eu Bourse 

de New-York, de vingt titres re­
présentatifs des groupes’ industriel 

! et ferroviaire:
Imiust. 

. 185.13 

. 185.91 
184.38 

. 145.27 

. 180.11

Ferro 
147.28 
147.74 
I 47.78 
125.88 
152.8c 
125.58

Jeudi ...................
Samedi .....................
Il y a une semaine
Il y a un an ..........
Maximum 1927 ....
Minimum 1927 ........  141.23

Total des valeurs vendues :2,143,- 
700 parts. _ _

Les arrivages de minerai
Les arrivages de minerai au 

smelter de Trail de la Consolidated 
Mining and Smelting Company of 
Canada, Limited, du 15 au 21 dé­
cembre et du 1er janvier à date, 
sont comme suit: (les chiffres in-

à 154. clôturant a 153 1-2 avec unldiquent lies tonnes)
gain de 3 points 1-2. Le Laurentiite ] 
s’est alourdi ^le 1 point 3-4 à 118 ; 
Wayagamack de 1 point 1-2 à 109 j 
1-2. li rom pion était plus ferme 
d’un demi-point à 55 1-2.

Parmi les industriels, le Canadian I 
Industrial Alcohol s’est haussé de i 
1 point 1-2 à 37. National Urcweries 
a fléchi d’un point à 112. Dominion 1 
llriilge a fléchi d’un point à 72 1-2, 
le même que Massey Harris à 40 1-2

Mines de la Cie 
Autres mines

semaine
8,022
1,961

à date 
424,828 
139,120

9,983 503,948

L it vol à main armée
commis en juin

Le détective Germain, de la police 
international "sïckcl a perdu 3-4'de 1a arrêté, ce matin, gare 
point à 80. Steel of Canada s’est I r Moreau un nomme Her-
haussé de 3 points à 188. Canadian -,1 a'ls- fiom.cil.e a
Bronze a débuté à un nouveau soin- ^on*ll.J • Martineau descendait d un 
met à 69, mais il a clôturé avec une conyo, quand il a etc désigné au de- 
perte de 3-4 de point à 07 1-2. Pen- LabrP,TT;’. un

| mans était plus ferme d’un demi- l.ha»f ?lir tk’. ^xi, ‘lui avait etc vir-
I jnt jot 4 ! time d un vol a main année, dans la
! Au groupe dès services publics, le j campagne de Lachenaie an cours de 
Shawinigan a avancé à 92 1-4, mais >a nuit ‘k> ? «u 0 juin dernier. La-
il fl clôturé avec une perte d’un b-ecque pretend que c est bien Mar-

Sunkiit .F.-POA*8:,00 ,i;1 î10!;'
Citron» Messine a .U
l’umplemousM'S, f loride |!>.0U à Sh.jO Ih bit 

Porto itteo 0.2a à fci.00 lu btC 
l’ommes (rrenude , ...

Californie IJ.(K! a |3.a0 la bol •
Poires Howd'l W-M a la boite
Poires d'hWer JÔ.ÜO ù lô.ôl) la boite
Uanancs Juruiio fà.OO n It? régime
lkmines 1-2, 7 inaimi ü 12.75 dwui-reg.
(.ucda, sac tie 100 Îj.üO A $.5C>0 
iuifina J jn^>eror $3.00 à $^5 le cageot
Raisin* Bm^cror 12^0 àJW Jj lugs ,
Raisins Iùiii*v>eror, keg $0.00 h $<>..>0, J- Ibs. ( 
Atacas, Cape Cod $9.50 à $10.00 b. 12 g. i 
ALucas Cape Cad $5.50 à $6*00^ b. 0 g. 
Oignons Espagnole $Â.ô0 à $5.75 gr. cr. 
Oignons 1-2 espagnoles $3.00 à $3.25, 1-2 cag. . 
Courants verta canadiens, $1.50 ù $1.75 pqt.

LEGITME»

Montreal Lurb Market

Tomates Cajifornie 
Coucimibre Californie 
Echalottes Cullforute 
Céteri N.-York State 
Olerl Oregon I'

$,'>.00 à $3.00 ta ble 
#6.30 a $7.00 panier 

$0.75 à $0.80 fa di. 
$8.75 à 84.Ï5 cageot 

.50 à $8.00 le cageot
Radis Californie $0.60 à #0.73 la doz.
Auberglnea. Callforuie *3.50 ù $4.30 cageot 
Piments verte et rouges $6.00 à $0.30 cageot 
Oignons rouget, Ontario #3.00 k $3.23 100 Ibs 
Oignons canudllens $2.00 à $2.50 70 Ibs.
Choux caïuKUens $1^0 à $1.75 bunt
Salade frisée, Montréal $3.60 k $4.30 boite 
Salade Iceberg Californie $.60 à $ô.7ô bolti 
(Sioux-fleurs Carl Horn le $3325 k $3.60 cageot 
Poireaux canadiens $0.40 k $0.56 paquet 

_Lomard américain $2.00 k $.23 te mluut 
r^.l làiliforiilc $0.15 à $0.17 la 1b
Alt Italien $0.13 à $0.15 la 1b.
Patates sucrée» M Jersey *2.25 à $2.50 panier 
Persil américain $0.60 k $0.70 la doi.
iVrail canadien $0.40 k $0.50 la do/.
Carottes canadiennes $.1.15 k $1.25 le sac
Retteravea canadiennes $125 k $1.35 le sac
Navets canadiens $1.00 k $1.10 le sac
Navels Ste-Foye, Québec $1.25 k $1.40 le sac
Panels canadiens $1.00 k $1.25 le suc
Salsifis canadien $1.50 à $2.00 ta doz
Patates Québec $1.10 k #1.15 le sac
Patates Cobblers, N.B. $1.15 k $120 le sac
Patate» Montagne» Verte»

Nouveau Brunswick *120 k $125 le sac 
Patates I. du P. lilouard «20 k #1.25 le sac

Le pii.x du beurre est sans chan- 
gemcm et le marche est tranaunUe.

Le marché du fromage est peu 
actif et ou prévoit qu’ri ne le sera 
guère d’ici a la fin de l’année.

V$'nx ue gros de la maison Gunn,
Langlois ü ÜieJ. 

ucune:
De crémerie, en boîtes ............. 39s.
De crémerie, eu blocs 40s.
De cm s tue ................................ 33s.

t- rum age.
Québec, doux, meule 20 Ibs .. ils.
Québec, doux, au morceau .... 22s. 
i.anauien lort, mie de SU Ibs. 2/s.
Canadien fort, au morceau .. 28s.
Kraft, boite de 5 ibs............... 34s.
Krafl, boite de 1 1b........ .............. 30s.
Vya... ......... -.............. . 37 s.

OEUFS
Le marché subit l’influence de 

la température. Si lé temps doux 
conti;...e il y aura baisse prochaine Londres, livre sterling 
des prix.

. tournis par la maison Z.
LiaxOfCt» A Cie)

Oeufs îrtis:
OukEteclerc .........................
£aA»'«rdt.S •••*•••••■**••*« •••

TU fTL3, t’JT'S «»•*•»■••**«*»■*
:P«uIette ............................

LOUKS DU CHANGE

Ls gain* étaient en plu» grand «icnibrc 
que le» pertes, k lu fermeture du Montre»! 
C urb Market. hi*r. Le marché a été passa 
blcnunt actif. Urj-den s‘ent haussé à un 
nouveau sommet à 37, mais 11 a cM.uré à 
fél avec un gain Ue 2 points Ci. Hirain 
Walker s’e»t hauseé de <1 point % à !>5Vi 
après avoir établi un nouveau sommet k CJVj.

Voici la cote de l’offre et de la demande, 
ù la fermeture d’hier soir, fournie par la 
maison "Johnston and Ward”:

SERVICES PUBLICS
Offre Deny

Foreign Power Securities Corp. S*?! 10
international Utilities A.............. ty
Inter. UUl. cum. classe H............  9% 9V»
Manitoba Power Co. XR ......... 85
St. Maurice Power Co. Ltd. ... 170 173
United ; Securities .....................  64
United Securities Prf. ............... 10-1

INDUSTRIELS

Ascii Limited prf.......................
Attendu F.ngineerlng Ltd........... Il
Brew, and VliatiUers of Van. . 17
British American OU ...............
British Cont. Oilfields Ltd. ..
Hrading Breweries Ltd................
Can. Brewertng Corp. Ltd. ... 37 
Canada Cement Co. Ltd. ..... 321»
Canada (fanent Prf. ................... *38
Commercial Alcohols Ltd........... 25
Coagrave Brewery .............  8V»
Oryxlen Paper .............................. 367»
Eastern Paper .......................... 51
Frontenac OU Refineries Ltd. . 30
Hiram Wallker ............................ 651*
Imperial OU ..................................  39
Imp. Ti

il a clôture avec une perte 
(Icmipoint à 91. Montreal Power, 
Quebec Power, Power Corporation

tineau qui l’a détroussé alors d’une 
somme de $12, en le menaçant à la

A Brazilian ont subi des change- 
ménts de fractions de point. Sorth- 
ern Mexican Power s’est hausse au 
nouveau sommet de 94, soit une as­
cension de 4 points.

i u.
i.tu

«H

WHlé
19V*
38

Cours moyens le 28 
1927:

70s.
60s.
60s.
57s.
■4 u».

d’<
Extras

-x>

46s.
43 s.
37s.

Paris, franc 
Bruxelles, franc . . . .
Rome, lire......................
Genève, franc . . . . . 
Amsterdam, florin . . .
Madrid, peseta..............
Stockholm, couronne . 
Christiania, couronne . 
Copenhague,couronne . 
Rio de Janeiro, milreis 
New-York, dollar 
Berlin, mark . .

décembre,

4.881» 
3.94 lÂ 

14.04 
13 ’» I U

mp. Tobacco of Canada com.
International Petroleum ...........
J. S. Mitchell and to. Ltd..........
J. S. Mitchell and Co. Ltd. Prf.
Kwusley Mttlfbourn ....................
National Plallitérlea Ltd.............
National éiteel Car Corp. Ltd. .
Page Ilrrsry Ltd............................
Page Hersey Ltd..........................
Seagram ............................ ............
St. Ijiwrem'o Pat»er Mill* Ltd. 100

OBUGAnONS
Abitibi Pow and P»p. 6% 1940 104V»
Bell Telephone 5 10*5 ............... 103Vÿ
B ran dam Henderson (i 1939 .. 85
Bclgo ('.an. Paper 0 KM3 ...........102
C. P. R. 3. M»4 ........... ................ 10644
C. N. P. nt, p.c. 1941 .................102
O.P.R. 4L» 1944 ..........................
C. Steiunjthlp, 5 *>.c. 1913 ........  1001»
Donmnton Textile, 8 pin. 1949 106
Duke Price 11 PJBfi ................... 105V?
fàist Kootenay Power Co. 7 1942 104'» 
Howard Smith. 7 p.c. 1941 .... HMV* 
Laurentide Power 5Vj 1946 .. 103 *
Montreal Public SrvIre 6 1942 100
Manitoba IX>wer 51» 1951 ........ 102
Northern Canada Power 6 1945 101 Cj 
Ott. and Hull Pow. Co. 6 UM« lOIVs
Price Bros. 6 1943 ........;............llMH
Quebec Power f> 1953 ...............
South. Can. Pow. 5 1955 ........... 100
Spanish River 8 1941 ...................

Law. Paper Mills f.M, 1936 100 
Maurice Power (IVn 19.>3 ... 107

93

18
361»

4
25 
3714 3244 98 VÎ

36
30 V* 6Ô% 
59 V*

37 V4
39

16 y»
20

H.) 
H7>V* 
25 

103

19.34Mi 
4 LOU 
16.70 
27.03 
26.63 
26.83 
12.05

11/64% Prime i st 
, . . . 23.90 V» 1 st I w
- _— Winnipeg Electric

Windsor Hotel 6V» px:. 1943 .. 104V4 “ (T 1964 ... 103

165

89
103

99 V4
107
loevi

165

101 a*
103
105 y*
107 V4

107H
102
108
105

BOURSE DE MONTREAL

VENTES DE 10 B. A 11 H. A.M.

Area, 100 à 32. ^
Attendu, 80 k 11 10 à U 100 a 1! 10 i , 
Brewers and Distillers of Vancouver, Lid 

200 a 18 50 a 18 100 a IV1-» ,)0 a L*a -> ? 
■m.» 25 k 17% 25 k 17!»» Uni a 18 l«0k L- 

hntisli American DU, 2u a 3/ .40 k 3/10 a 
37 5 a 37 10 k 37 25 a 305* 10 a oiv.i* M0 a 
30% 100 à 3094 50 ù 365* 50 • 36$» J.O a 
365* 50 k 366* 25 A 30:k 25 à o844_-*,.“ 1
lA. a 365* 10 à 37 10 a 37 6 a 37 2a a 3/ 
25 à 37 15 k 37 25 à 37 25 k 37 7o à 3. -a 
A 37 60 è 37 Ô0 à 37 25 à 37.

Ijinada < émeut, 25 k 33 5 a 33 a 33 2Ç 
k 33 5 à 33 25 à 38 15 à 33 10 a 33 aO k 33 
3 k 33 10 a 33 20 a 33 40 à 33 a u 33.

Canada Malting, 20 k 37 10 à 305* M a 
36% 25 k 36Vj.

Canada Breweries, 10 a 3/V* 10 a •>•%• 
(xmadian Ceianesc, 75 à 81% « » 81 %

Ù 81 10 à 80 25 k 80 V» 10 à 80 1 à 80 1 a 80
3 ...................

21

35.00 50 k 34.00.
(xwgrave, 25 k 8%.
Dvxnimtou Stores, 10 4 103 1 k 

10 a 106 20 à 1U6.
Don Houyn, 1000 k 1».
Dryden, » à 36 25 à 3b 2o a 36% 2» 4, 

36 V» 25 a 30 25 k 361» 25 k 36>‘j 2o a 30’,» )

L’arrestation de Martineau arrive 
à la suite tt’une enquête que le dé­
tective Germain poursuivait depuis 
le mois de juin.

Labrecque prétend que Martineau 
l’avait embauché au milieu de la 
nuit, comme il passait à l’angle de la 
rue Notre-Dame et tie la première 
avenue, à Maisonneuve. 11 s’agissait 
d’un voyage jusqu’à Charlemagne, 
Le taxi prit la route de Terrebonne. 
Dans la campagne de Lachenaie, La­
brecque a été détroussé par son 
client.

Martineau a comparu, ce matin, 
devant le juge Marin, en Cour de 
police. Il se dit innocent. Enquête 
préliminaire le 4 janvier. Le juge 
n’a pas voulu fixer de cautionne­
ment. 

RAPPORT ANNUEL 
DE LA B. ROYALE

L’ACTIF S’ELEVE A 8894,603,902, 
EN AUGMENTATION DE 110 
MILLIONS SUR L’AN DERNIER
Ee rapport annuel de la Rauque 

Royale du Canada pour l’année se 
terminant le 30 novembre dernier 
marque une étape dans l’histoire 
îles banques au Canada. Cette insti- 
lutio» allait de l’avant au cours des 
dernières années, niais 1927 devajt

qui de sont en augmentation. Le nu­
méraire, y compris l’or et les bil­
lets du Dominion, se totalise a 
$113.393,682; les litres «les gouver­
nements fédéral et provinciaux a 
873,307,380 au lieu de $04,733,0o7 
l’an dernier; les titres de municipa­
lités canadiennes, anglaises, étran­
gères et coloniales, autres que ca­
nadiennes, s'établissent a $31.290. 
235 contre *20,880,492, tandis que 
les prêts à vue sont à $1 a 1,238,034 
contre $101,717,000.

On aura un idée de l’aide qu ap­
porte la banque au commerce ca­
nadien quand on saura que les

lui voir enregistrer des progrès en- prêts commerciaux au Canada se 
core plus considérables que toutes ; "
les autres années.

L’actif total à $894,663.902 est 
non seulement de beaucoup le plus 
considérable de toutes les banques j 
canadiennes mais il représente une 
augmentation de plus de $128,000,- j 
000. Coouitne il fallait s’y attendre j 
avec une institution qui possède à | 
un si haut point la confiance du | 
public, l’augmentatipn s’est fait | 
sentir dans les dépôts tout particu- ! 
lièrement. Us sont de $722,630,000 I 
contre $612,860,888 il y'a un an, | 
une augmentation de près de $110,- i 
000,000.

Bien que la Banque ait eu à tran­
siger îles affaires plus considéut- 
bles dans tout le pays, elle a main­
tenu sa solide position liquide.
L’actif liquide se totalise, en effet, 
à $455,433,842 ou 57.,’33 p.c. du pas­
sif vis-à-vis le public, contre $367,- 
280,083 l’an dernier. Dans cette 
somme sont compris l’argent en

totalisent à $225,530,860 contre 
$197,759,230. L’augmentation des 
prêts Commerciaux en dehors du 
pays, toute proportion gardée, est 
beaucoup moins considérable à 
$381.190,498 contre $338,727,092.

On note aussi un record au comp­
te des profits et pertes. Les profits 
se sont totalisés à $5,370,115 contre 
$4.516,239 en 1920. En y ajoutant 
le solde créditeur de l’an dernier 
on a une somime de $6,779,820 a 
distribuer. Cette somme a été ap­
propriée de la façon suivante; di­
videndes et boni, $3,984,988; contri­
bution au fonds de pension, $100.- 
000; réserves pour les immeubles 
de la banque, $400,000; réserves 
pour les taxes fédérales, $485,000; 
il reste donc un solde de $1,809.- 
831 contre $1,409,674 l’an dernier.

Au cours de l’année le capital 
payé a été augmenté à $30,000,000. 
Avec la prime sui­ es nouvelies ac-

mains et en banque à $183,051,551 I lions, la réserve et les profits in- 
ou 23,12 p.c. du passif vis-à-vis Ici divis s’établissent maintenant a 
public. Tous les items de l’actif li-i $31,809,831.

Suivent les principales caractéristiques 
comparatifs :

du rapport avec chiffres

Actif total ...............................
Actif liquide ..........................
Total des dépôts ...................
Total des prêts à vue ..........
Total des prêts courants . .
Espèces.....................................
Circulation fiduciaire ........
Titres des gouvernements . . 
Chèques sur autres banques
t’rofits pour l’année ............
Capital payé ...........................
Fonds de réserve ...................

1927 1926
1894,063,908 8776,376,94^
455,433,842 367,280,082
722.636.090 (il 2,860,288
151.288,034 101,717,445
381,190,498 338,727,692
183,651.551 157,568,134
42.556,201 39,171,263
73,307,380 6 1,773,058
38.350,978 27,214.300
5,370.145 4,516,239

30,0(10,0(H) 24,400.000
31,809,831 25,809,674

105 5 k 104 i

“OIES DE TERRE
nii par ta maison 
Lalcnéei

Le chargement ferroviaire Excelient rapp0rt
<Iu Dominion Bridge

f
patates est sans 
Green Mountain 

Sri, pr ses au wagon, 
dbes du bas du fleu- 

detaiHants, on les 
raenî fl.20 et îl.10.

Le chargement ferroviaire au Ca­
nada, pour lu semaine finissant le 
17 décembre, accuse une augmenta­
tion sur la semaine précédente d*

I,o rapport annuel de la Domi- 
rldc

pour l’exercice financier clos le 31 $ ** * * 1(K)
(.anaxin Ornent Prf 10 à 08%. _
International Power Prf. 10 i* 97 75 à SU 
Southern Ctinmia Power Prf. 3 à 104Vj • 

à 105 4 à 103 1 à 103 33 à 104% 1 à 103.

rmrrrs

at Pà I
U tovV t

*54 V» i>:41 «
-I* U balte

LE PLACEMENT 
INEXPERIMENTE 
EST PERILLEUX ..
rk*r ttrt 
me ml de* 
de e«B*eît 
*ri*.

prvftubl*. te piece- 
reptteax doit e’eider 
« éclairé* et de «agee

Ceal potirquei noire Ma<»on ae 
recommande ptrifestièrement 
a l'éparzoe méthodique comme 
à la «peculation !,* pruden­
ce de te* indication», la com­
pétence de son personnel, *e» 
dix «Dceursaiet. ae« relation* 
étroites a»ec tou* les princi­
paux organisme* financier», 
assurent à sa clientele dea rap­
ports utiles et fructueux.

Membres des deux Bourse» ca­
nadiennes, et coulisstern hors 
du parquet des agents de 
change, nous sous offrons les 
services d'une administration 
bilingue et hautement docu­
mentée.

La gérance de la Section Fran­
çaise est confiée à M. J. GEOR­
GE CARNEAU, MEMBRE DE 
LA BOURSE DE MONTREAL.

JOHNSTON
andV/ARE}

171 nie Saint-Jacques 171
Til.: Harbour 5224.

MEMBRE» i
g* la B»»r»* de Montréal,
d* I* Boor*» de Toronto, 
du "Montreal Curb Market”, 
du "Winnipeg Grain Exchange”, 
do “Board of Tride** de Cbleato.

No 5

nion Bridge Company 
967 wagons. U charbon accuse une l'exercice financier
augmentation de 853 wagons le bois octobre, qui vient cl itre rendu pu 
de pulpe de 742 wagons, les mar-1 bhc, montre les recettes les plus 
chandiscs de 290 wagons, le fret dt- elevens depuis LU . 
vers de 296 wagons. U blé accuse Les recettes nettes pour le ler- 
unc diminution de 601 wagons, les i nier exercice, après défalcation 
autres produits forestiers de 568 d’une généreuse provision noue a 
wagons dépréciation, sont 1 équivalent de

Comparativement à la même se-; 14.24 p. 100 sur 1 ancien stock ou 
m«.ine de l’an dernier, il y a une de $2.84 sur tes nouvelles actions 
augmentation de 4,129 wagons. Les ] ordinaires.
céréales sont en augmentation de! Les bénéfices bruts du dernier 
4,381 w agons, les animaux vivants I exercice se chiffrent par $1,100,- 
de 377 wagons, les marchandises de | 155, au lieu de $572,750 pour l'an 
444 wagons. Le charron accuse une dernier. La provision pour dépré- 
din inution de 630 wagons, le bois elation fut portée de $133,679 à 
de construction de 355 wagons, le $180.000; cela laisse un solde dis- 
f ! divers de 676 wagons. ponible pour les dividendes de

Le chargement ferroviaire de la, $926,155, à comparer à $439,071 il 
semaine dernière se chiffre par ; y a un an. Apres répartition d'un 
67.778 wagons, contre 66,811 wa-j dividende de 4ro et d'un boni de 
■tons pour la semaine précédente et i $6.. il reste un solde créditeur de 

.649 wagons pour la même se* i $276,155 qui noria le compte de 
dernier. Depuis le I surplus à $3,246,013.

Malgré les grands travaux exécu­
tés pendant l’année, la situation li­
quide tic la compagnie s'est prati­
quement maintenue. L’excédent de 
l’actif liquide sur le passif courant 
ressort à $3,867,686. à rapnrocher 
tie *4,080.495 H y a un an.

k 40 k 30% 14 a 30% 2o k 30% 10
36 30 k 36% lô k 38% 30 à 36% 10 it 36% 
» k 36% 23 k 36!», 30 k 36% 50 a 3t>% .>0 à 
36% 5 k 36% 34 k 36% 3 à 36!,^ 5(1 a 36Vs 

Foreign Securitte», 10 a 30%.
Frontenac Oil. 20 k 30 100 à 30 10 à 30% 

23 k 30% 10 à 30!^, 20 k 30% 1 k 30 23 » 
30% 23 a 30% 24 a 30% 75 a 30. ,

itarvie Minmu, 300 « 60 100 k 61 100 a 61 
100 è «B 200 k «S.

Hiratn Walker, I0kt»lk6o30à6ot.
kiuperial Oil, 2B k 60 5 à 5B 2 01k 50 3 k 

50% <3 k 38% 25 k 33% 25 k 58% 23 à 30% 
25 k 59 25 à 49% 25 k 60% 30 k 30% 2a a 
39X. 2t3 è 30%.[imperial Tohaoco 130 k 9% 40 k 9% 60 l 
9% 30 k 9% 20 k 9% 20 k 9% 10 k 9% 50 à 

50 à 9,>'« 25 à 9^. ,
înterTitttioiiul Petroleum 10 it 37V4 200 a 

37% 10 k 31% 60 k 37% 10 * 
l7lterl»tl<>:wi 1 Power, 10 k 32 o k 41%. 
International UUlitlea A, 10 à 48 5 k 49 

14 k 48 » k 49 30 à 4M 23 k 48 25 à 49 10 k 
1® 10 k IM 10 k 4'). .

International UtUItlez B, 2a k 9% 2a a 
9% 50 k 9% 20 k 9% 5 k 9%.

J. S. Mitchell, 10 a 39. _____
Laval Quet)fc 25 k 24% 25 fc 241 * 
l.aval QutTiee 400 k 34.
ManJtdbu Power, 5 k «5.
Manitoba droite, 1 à 10%.
National Steel t*»r, 60 k .B).
Noramla, 25 à 24.13 50 k 2t.ÎO £> k 24.00 

300 k 2W.OO 25 a 24.00 40 k 24.15 10 k 24.15 a 
k 24.15 6 k 24.15 3 à 24.15.

PaRe Hersey, 24 k 146 20 à &a% la à 8C i 
10 k 84) 3 k KM. ;

Seagram, 50 à 23 25 k 25 10 k 26 10 à 25 
30 k 25 25 k 25 50 k 25 50 k 25 100 k 25 100 
k 25 54 k 25 1 00 k 25 10 k 35.

St. Lawrence 1‘aper 100 k I0Ü 100 à 103 15 
k lût!% 30 k 1* 2% 5 k 103 27, k 103 25 k 103 
a:, à loti 5 k 103 10 k 102 10 k 103.

. . ,, , . St. Maurice Power, 10 k 171 26 k 171 25 kLimited, \ in ^ à ,71

BOURSE DE NEW-YORK
Cour» communiqué» par Ge.ôtfrton «t Cl» 

Membre» de 1» Bour»« d» Montr4»I,

maine de l’an dernier. Depuis le 
début de l’année, Iç chargement fer­
roviaire s’établit à 3,281.794 wa­
gons. à rapprocher de 3,156,359 wa­
gon* pour la même période de l’nn 
dernier.

BOURSE DES MUSES
(•ira faurni» par la maiaon Vfount Cie l.taa 
Membre» d» la Boiirae dea mine» de Mont- 

rkui, 4 rue de l'BoplUI. Montréal,

Abana ........ .
Aetwiiet ........................
Area ..........................
Vruonaut ...................
Barry Holly
Béai ver ........................
'fliiiiul'nn lorrain ...
1»plt»l ........................
(4lat> ............................
(<>:«. VVe»t Dome
Cj-own* fteaerve ........
iKxnr Miur» ............
thm Bouyn ...............
Duprnt
Kiaae ............................
firover l>«l*y ............
ImUthill .....................
Hoillniter .................
Kielry ..........................
Kirkintul ..........
1 j,Ke Shore ...............
Ijival Quebec ,........
Molntyre ...................
Minina Coup...............
New-ray .....................
V*J»l»»lng .................
N'ornmin ....................
l*t>rcupine Crown
Premier ....................
Bouv'i C«»U ............
Bouyn Qurliec .....
Siaroe
Stndacon» .........
Teck Hughe* ........
TnivaUfl in.uk ......
Vtpomt Con*.............
VVri*ht H«r*re»v*s

Offre dem.

Z90 100
48,*. 400 ]

;m) an u ,
;«

117 11.S
21(1 219

17 IV
17 1g

. » 77i Tf
12 is

.. as 0*%
1310

(9 20
. * il 11^

,. 13 t’-
.. a> 37
,ls:to 1940
... 70 71

272 27 r
... ai?;»
. », AU
... 2700 27(V
.,. rs:, :t9o

i'J

... 2100 240)
* » » 7 7Vj
... 2?n

2
... t% S %

27
. 90% 21

.. 1040 104.)

Recrtles tin National

Les recettes brutes du chemin de 
fer National, pour la semaine finis­
sant le 21 décembre, y compris le 
Central Vermont Hallways mais à 
l'exclusion des lignes canadiennes 
à l'est de Lévis et de Diamond Junc­
tion. se chiffrent par $4,581,314 
comparativement à $4,044,029 pout 
ta même semaine de l’an dernier 
soi» une diminution de $62,715.

101. rue Noir*-U a me ouest 
Ou*. 11 k

.‘Yllirtl Cehf mitai ............... 15«% 155%
Amtrlcan B<psIv Mtiffncto .. 21 21
American (an .................... ,.(% 4.1*%
American Locomotive ............ 100% 109
American Smelting ..................
American Tel. and Tel..............

1«l!, 183 N
079 178'%

A lui couda ...................................... 08 à l %
Italtimurc and Ohio .............. .... 117S 1JZ,
Bethlilhem St ce! ...................... (57^3 -4
(taillfornla Petroleum ................. •93%
Canadian Pacifi. . .. .......... • • 313 L 2111 »
Ohtcotfo H<*ck UioïKl ................ 103% 108%
( hysler Motors .................... ta\ 02% 

121 WCons. <»a$ «f N>n York ........ 131
Corn Products ............................ c.l % %(%
K: ï. iHiinxit Nuœ. ami Co.
Famous Fl*y< rs ...........

rmu 321%
113% 11:'-%

(tpiw’i^*] Motors ..................... » 137%
General Electric ........................ 132% 138%

118%(èclierai Railway Signal ............ 117
File U. R. .................. «1% Wl4
InUroiitions} M-ckol ................ go % HO'tj
Muck Trucks ..................... .. 104% KM',*
New York Centrai .................. toi 1IV4
Northern Pacific .......... ......... 99% <.m %
Ne» Haven 01 % ci %,
Packard Motors cS% 58%
Pon-Americwn B. ............. .. U'» 11%
Pennsylvania R. R...................... IH% 04 »,
Pierce 'rrow ................. 15% 15
Radio corporation .................... 92 92%
Reading .................................. 104% 101%
Republic 1 nti-d S........................ •‘«Ih 59
Sinclair 011 Cous............................ 20 tM 30%
South/rn le ............ 123% 122%
Southern RhIUn hy ......... ............ tlt) U10
Ma ml OH of Ne" Jersey ......... MA. 39%
Mxinlelviiker .................................. «0% «0
V. N Industrial Alcohol .. . 108% 108%
F. N. Rubber ..................... 35 5d%
F. *. Steel ....................................... 153% 152%
Westinghouse ................................
White Motors ........................

90 % 90%
38% 38%

Wlllys Overiand .......................... 18% 18 C*

The Shawinigan Water & 
Power Company

A vis de Rachat
Ans détenteur» d'oblttrationa-or. ait pont 

cent, trente an», à fonda d’amortiaa-ment 
et nantiasement. première hypothèque d* 
1» série "B”, de The Shawini*an Water 
d Power Company.

AVIS BST PAR LES PRESENTES DONNE 
jue. toutes 1rs ot>iigalioiis-or, six pour crut, 
treille mis, k fonds d'amortissement et nan­
tissement, première hypothèque, de lu série 
“B”, d, The Shawln,*»n Water & Power 
Company, anaintenunt en cours, émises en 
vertu de, et garanties pur un acte de L- 
ducie, d'hypothèque et de nantissement, en 
date du H octobre 1919, et d’actes supplé­
mentaires y afférents, en faveur de la Mont­
real Trust Company, en qualité de fiduciai­
re, lesquelles conformément aux conditions, 
écherraient V Ier juillet 1930. seront ra- 
ehetèes par 1« Campagode, conformément 
aux ternies desdits actes, le 1er josir ds jan­
vier 1928, au pair, avec une prime de cinq 
pour ceivt sur icelles et avec Intérêt accru 
k la date du rachat.

Lesdltes obligations seront payées ait prix 
du rachat précité, sur abandon d'icelles, 
avec les coupons échéant te 1er janvier 
1928, et tous les coupon* d’intérêt subsé­
quent y attachés, au siège social de la Ban­
que Royale du Canada, en lu cité de Mont­
réal. Canada, ou au siège social de The 
Bank of the Manhattan Company, Ians !’a:- 
rorwliasrment de Manhattan, cite et Etat te 
New-York, K.-U. A., ou k ht Banque d’Eros- 
«e, k Ixm-dres, Angleterre, k la discrétion 
du détenteur.

Advcnont que ces obligations ne sera eut 
pas présentées pour rachat, te Lr janv:»r 
1928, tous les intérêts sur lessdites obliga­
tions, cesseront à et après ladite date.

Daté k Montréal, ce 29èmie Jour de s.’p- 
temlire 19r27.

THE SHAWINIGAN WATER
i POWER COMPANY, 

(Signé) JAMES WILSON,
secrétaire.

Conformément tt ravis de rachat c’-des- 
sus. les détenteur» desdites obllgat:ons-ort 
six pour cent, trente ans, k fonds d'amor­
tissement et nantissement, première hypo­
thèque, de !a série ''B”, pourront ira remet­
tre au siège social de lu Banque Royale du 
Canada. Montréal, ou au siège social de Th» 
Bunk of the M*nhatt»n Company, arrondis­
sement de Manhattan, N.-Y., ou à la 
Hanaue d’Eeone, Londres, Angleterre, 
en tout temps, le ou après le 1er novem­
bre 1927, et avant la date fixée p<».- le 
rachat, et sur teHe remise. Ils recexrnnt 
une amiune égide au prix de rachat de cent 
cinq pour cent (105 p.e.l, avec l'intérêt ac­
cru sur teilles obligations, k la date d* 
l’abandon d'Icollis.

THE SHAWINIGAN WATER
& POWER COMPANY, 

(Signé) JAMES WILSON,
secrétaire.

L. J. Forget & Cie
(T.-W. MacNULTT)

MAISON FONDEE EN 1872 
Membres de la Bourse de Montreal
185-471 rue St-François-Xavier

Main 087ÔMam 00S2
Membres du Montreal Curb

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
COMPTABLESAVOCATS

Aldêrlc Blain, 
Jean Fauteut,

L.L..L.
L.L..R

BLALN & FAUTEUX
AVOCATS

Imm. Dulatk, chambre *1, Main 5229 
56, roe Net r«-Du me ouest Montréal

LARUE & TRUDEL
; f«mnt>bl*» agréés—Chartered Accoantan** 

i* Rue. C,A. Eugene Trudei, C.A.
! ïl " 'Rrfd Boulet,C.A. Maurice Chartré.C^A. 

Maurice Samson, C.A. Emile Beauvais. C.A. 
David Rohiltard. C.k.

LaRUE. TRUDEL & FICHER 
Syndlr» et Liquidateurs

Vanier & Vanier
AVOCATS

Anatnte Vanier. Guy Vanier,
Havre 2841Té!. Î7 Saint-Jaeqne»

QUEBEC MONTREAL

The Shawinigan Water & 
Power Company

Tris de Rachat
Aux détenteurs d>bligstione-or. si* pour 

rent, k fonds d'amortissement et nantis- 
srmrnt. première hypothèque, de la eérl* 
“C” de The Shawinigan Water and Power 
Company
MTS EST PAJl LES PHESENTES DONNE

Jacques Cartier, I„L..I.. Tél. Lune. 751* 
Jean Victor Cartier. L.L.,L.
L. -.Ï. Barrelo,
J.-Eng. Rlvard, L.L^L,

Cartier, Barcelo el Rival’ll
AVOCATS

Chambre 703a. Immeuble ' Power"
M. ru» Craig ouest - - Montréal

P.-A. GAGNON
Comptable agréé — Chartered Accountant 

Chambre 308 
Edifice “Montreal Trust”

11 Place d'Armos Tél. Main 4912

ST GERMAIN GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main S154 30. rue StJaeque»
P. St-Germafn. L.L..L. L. Guérin. L.L.L. 

P. Panet-Raymond, L.L..L.

MAURICE DUPRE.LUC.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

do l'Etude
Pitcpatriek. Dupré, Gagnon et Parent 

Immeuble Morin 
111, COTE DE LA MONTAGNE. 

Téléphone»: 712 et ït»
QUEBEC

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE SAINT-JACQUES
T41. Main 3983-45U Montréal

Art Emporium Limited
1419 Av# McGill College — LAn. 369S
Assortiment complet d» matériaux pour 
artistr», ainsi que gravures et cadres.

1-5-28

tiesorn de *M>niAvez-vous
livres?

Adressez-vous au Service de

A Wall Street
New-York. 28. La tendance 

des cours était encore à l'irrégula­
rité. à l'ouverture, de la séance 
mais avec des velléités de hausse 

I nitcd States Steeü Brooklyn Pethon H débuté avec un
gain de «l 3*8 points a 210 (-8, un 

------- nouveau sommet, American Smelt-

Le Iruiimirut du

ny, maintenant en cours, émise/ en vertu 
de. et garantie» par, un acte de fiducie, 
d’hypothèque el de nantissement, eu date 
du H octobre 1919, et d’acte» supplémentai­
res y afférents, en faveur de Ut Montreal,
Trust t ompany, en qmibtè de fidticia.re, 
lesquelles, conformêtnent aux conditions, 
écherra.!ont le 1er Juillet 1930, seront rache­
tées taie la Contpagirie, conformémènl aux 
ternira dc-lits actes, le promler Jour de 
janvier 11*28, «u pair, avec utw prime fie | 
cinq pmir cent sur icelles et avec intérêt I 
accru k I« date du raetmt.

ladites ot<li«ations seront payées au 
prix eir rucihat précité sur abandon d’Icelles 
avec les coupons échéant le 1er Janvier 
1S1C8, et Ions les coupons d’tntérêl subsé-
qut-nt v attachés, an siège social de la |ïï__ .Banque Royalr du Canada, en la Cité de UbrairiC QU DC* Oif , .J.ib TU6 
Montreal, GÏmad.i, ou au siège soclwl de Th» rt™»*,». «el **«_*_/,-i /'TA
Bank of the Manhattan Company, dans > flf NOtrC-IiRItH* OS*. NlOntrÇJfL ( 1 C- 
romllMcment de Manhattan, cité et Etat de; , . . . »icn»
Ne\f-1ork, E.-O. A., on à lu Banque dEcoe- '‘'tlnORP MHtT) i ïoO|, 
ee. a l/urdrea, Angleterre, k la discrétion : ^
du délenteur. ., J --------”----------------------- -------------------------------

Advrimnt que ce» obligations ue Seraient 
pas présentées pour racliut le 1er janvier j 
1928, tou» les intérêts sur lesdltc* obliga­
tions cesseront, k et après ladite date, 

l>atè k Montré»!, cc 29ème jour dj «:p- i
tetuhre 1927. ............... j

THE SHAWINIGAN WATER
& POWER COMPANY, ’

(Signé) JAMES WILSON,
secrétaire.

Cotiforméonent k l avis de rucli.it c:-il*s- ] 
sus, les détenteur» desdites obllgatlons-ur, I 
six tyvur cent, k fomls d’amortisaomeut et I 
«le nantissement, première hypothèque, de I 
la série “C.”, pourront tes remettre au tdège | 
social de In Banque Royale du Canada.
Montréal, ou nu siège social de The Bank

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIRË & FRERES

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE 

Edifice Chambre de Commerce
Harbour 3078-79 17, St-Jacquc*

GRAVEURS

Tél. Alain 2737 - 248, St-Jacuuest
MONTREAL

Tous métaux — Cartes de visites 
gravées — Dessins, ot estimés sur 
demande — Travail garanti — Ser­
vice extra rapide.

ENCADREURS. DOREURS

MORENCY FRERES, Limitée
DORURE ET ENCADREMENT

*44, rue Hte-Catherlne Eat. - Tél. Est 3201
Pour cadeaux de Noèl et Jour de l'An, un 

beau choix de pointes sèches et d’Evtampes 
Modernes avec cadres vraiment approprié*.

Tableaux, inirntr». etc.

«REVET D'INVENTION

RENE A. PIGEON & C0.
têtu RUE HAINT-OKNI8 

(près nihttothéqia' St-Sulplce> 
Brevets d'invention, marques ds 

commerce, etc.
PROTEGES EN TOUT PAYS 

TEL. I-ANCA8TI3K 7«;5.
10-9-28

ban gagiste ORTHOPEDISTE
C. MARTIN

Assortiment complet de ceinture,* abdo­
minales, bas élastique», béquilles, bandage* 
herniaires, rtc. Omises pour invalides * 
vendre ou k louer. .Spécialité: Appareil* 
orthopédiques, membres artificiel*, curacts 
ptair gttihivslte.

.1* et 38 RUE CRAIG EST 
Dépt Do Tél. HArhour 372;

1-13-28

M. Morgan sera le président du con 
sell d'administration. M. James Far­
rell sera lr président de la compa­
gnie et M. James TayUy sera le pré­
sident du comité de finance.

pension de 27 points 3-4 depuis la
fermeture d’hier. Collins and Atk 
man a fléchi de deux points.

Vers le midi, les cours commen­
cèrent à sc raffermir.

105 p.c.), avec rtntérê' norrû sur tell» 
obligntlona. k ta date de l'abandon d'Icui-,
k*ntF SHAWINIGAN WATER

A POW FR COMPANY, 
(Signé) J AMES W ILSON,

•ecréUirg i

è

\fj%ic

Assurance saris Vit

Saubegarbe
MONTREAL

■^r ■» —W---lia *J ^

La Seule Comfàûwj Canamhne füANCAGt D'AsaiRUKt ntuik



VOLUME XVIII — No 301 LE DEVOIR. MONTREAL. MERCREDI 28 DECEMBRE 192?

I LA VIE SPORTIVE
&2!9SSSS$&S&SS^?SSiSStttt^‘t5Si»£&955&~

LE CANADIEN ET L’OTTAWA i 
FONT PARTIE NULLE HIER SOIR 

DANS LA CAPITALE FÉDÉRALE
Le Bleu Blanc Rouge et les Sénateurs ont bataillé 

pendant soixante-dix m inutes sang pouvoir comp­
ter de point - Les Habitants ont eu le meilleur du 
jeu dans une joute dén uée de brutalité

H AINSWORTH S’E ST DISTINGUE!

ISotre vaillant gardien de buts fut toute une révéla- 
tion - Tous nos joueurs ont fait excellente figure 
— Une assistance record à V Auditorium — Deux 
cents supporteurs du cl ub montréalais accompa­
gnent celui-ci

{Par X.-E. NARBONNE)
Ottawa. 28 Les clubs Ottawa 

et Canadien ont fait une lutte ser­
rée hier soir dans la Capitale alors 
que les champions du monde et les 
meneurs actuels de la Ligue de Hoc- 
ke\ Nationale ont annule apres 
70 minutes de jeu serré et rapide. 
Les deux équipes ont bataille avec 
énergie sans pouvoir enregistrer au­
cun point. Ce résultat donne une 
idée de ce que fut ce duel et les 
partisans du Canadien qui ont ac- 
conipagné le Bleu Blanc Rouge oui 
été fort satisfaits de la tenue de nos 
vaillants porte-couleurs.

Au jeu, disons-le de suite, les pro­
tégés de Cecil Hart méjutaient un 
meilleur sort et auraient dû décro­
cher la victoire car ils eurent l’a­
vantage dans la majeure partie de 
la rencontre. Nos Habitants se sont 
montrés plus rapides et plus scien­
tifiques que leurs rivaux et sans la 
guigne qui s’est acharnée à nos jou­
eurs montréalais les “Canayens” 
auraient vaincu les gens de Bytown.

Les Habitants ont manqué deux 
chances exceptionnelles de déjouer 
Gonnell tandis que les champions 
auraient pu loger la rondelle dans 
les buts du Canadien dans la der­
nière période mais la chance a fa­
vorisé notre diminutif gardien des 
filets.

Nos avants se sont révélés jou­
eurs plus rusés et ont fait preuve 
d’un fini hors ligne. Dans la pre­
mière période ils ont déclassé leurs 
rivaux dans tous les départements 
et sans la belle tenus de Connell le 
Bleu Blanc Rouge aurait sûrement 
décroché la victoire.

Joliat. Morenz et Gagné ont fait 
un travail effectif sur l’attaque et 
ont exécuté de belles passes. De 
nouveau Aurèle a exécuté de ses 
tours favoris et maintes fois il a 
contourné ses adversaires et a fait 
ries lancers avec beaucoup de pré­
cision.

Gaudreau fut le substitut qubs’est 
le plus signalé et de fait il fut pra­
tiquement le seul à être jeté dans 
la mêlée. Gizzy Hart et Wilder La- 
rochelle ont fait de courtes appari­
tions sur la glace et pendant qu’ils 
ont été à l’oeuvre ils ont fait bonne 
figure.

La défense fut solide et le résul- 
lat indique clairement que ceux qui 
étaient chargés de protéger les buts 
de Hainsworth ont fait noblement 
leur devoir. Mantha. Gardiner et 
Iveduc furent les piliers et ils bri­
sèrent maintes attaques des Séna- 
' irs. Charlie Langlois a bien se- 
«endé ses co-équipiers et il a droit 
à des éloges.

Georges Hainsworth fut sans 
contredit l'étoile de la partie, car il 
a écarté avec une habileté consom­
mée tous les coups dirigés vers la 
citadelle du Canadien.

Les partisans du club Otlawa ont 
été les premiers à admirer le sang- 
froid de noire diminutif gardien de 
buts et ils se plaisaient à le recon­
naître comme le meilleur gardien 
do buts de la ligue et le digne suc­
cesseur de Georges VYzirfh. *

Du côté des Sénatpurs, Connell. 
Boucher cl Grosvenor furent les 
joueurs les, plus effeclifs. Punch 
Rroadbent a joué l’une de ses meil­
leures parties et fut d’une aide pré­
cieuse pour les champions. Alex 
Smith a fait sa large* part et s’est 
dépensé sans compter.

Les lancers contre 1rs buts fu­
rent assez partagés, car Connell 
eut à repousser quarante-cinq coups 
contre quarante-deux pour Hains­
worth. Ce qui indique que nos 
avants ont eu la rondelle en leur 
possession plus souvent que leurs 
adversaires.

La joule ne fut pas brutale mais 
la mise en échec fut plutôt dure. 
Les joueurs se servirent de leur 
poids pour bousculer l’adversaire 
et plusieurs équipiers firent des 
plongeons. Les punitions furent 
plutôt rares. Dans toute la partie 
il n’y eut que huit punitions. Pour 
lo Bleu Blanc Rouge, Gaudreault et 
Mantha allèrent à la clôture, 
tandis que Clancy. N'ighbor 
Grosvenor et Boucher furent ban­
nis pour avoir poussé trop violem­
ment leurs adversaires. L’arbitre 
Ion a donné pleine cl enttère satis­
faction aux deux clubs, tandis que 
Berlinguette. tout en faisant de son 
mieux, a laissé passer inaperçu

un certain nombre d’infractions mi­
neures ainsi que des hors-jeççx. 
Nous devons ajouter cependant qu’il 
a fait de son mieux et qu’il s’est 
efforcé de donner justice aux deux 
équipes aux prises.

Les Habitants avaient le désavan 
tage de jouer à l’étranger sur une 
patinoire plus petite que celle du 
Forum et par conséquent sur une 
glace moins longue, et ils ne pou­
vaient bénéficier de leur vitesse et 
de plus, les joueurs de l’Ottawa, 
connaissant mieux la patinoire 
mirent cet avantage à profit et leurs 
lancers sur les bouts ronds de la 
patinoire ont failli jouer de mau­
vais tours à Hainsworth dans la 
première période. Georges se ren­
dit compte de cet état de choses et 
se familiarisa rapidement avec le 
résultat que les locaux ne purent 
compter sur le retour de la rondelle.

Au cours de la partie, Alex Smith 
fut blessé à l’oeil alors qu’il reçut 
la rondelle lancée avec force par 
Arthur Gagné. Malgré cette blessu­
re, Alex resta à son poste et ne ra­
lentit pas un seul moment.

Dans la troisième période le jeu 
fut suspendu pendant quelques mi­
nutes alors que Connell prétendit 
avoir été blessé mais la majorité 
des spectateurs furent d’opinion 
que ce n’était là qu’une tactique 
pour permettre aux Sénateurs de se 
reposer.

L’assistance à la joute d’hier soir 
a établi un nouveau record, car 
d’après les informations prises au­
près de la direction de l’Audito­
rium, 10,199 personnes ont été té­
moins de la joute tandis que le re­
cord antérieur avait été établi en 
1925 alors que l’assistance enregis­
trée avait été de 9,600 personnes, 
lors de la visite du Bleu, Blanc Rou­
ge-

Ceci est tout à l’honneur du Ca­
nadien et cela démontre que le Bleu 
Blanc Rouge est non seulement po­
pulaire à Montréal mais que tous les 
amateurs du hockey reconnaissent 
la valeur des hommes du syndicat 
Cattarinich-Létourneau-Dandurand.

Plus de deux cents admirateurs 
des Habitants firent le voyage daps 
la capitale et la section des mil­
lionnaires était également représen­
tée par MM. Adrien Doucet, Roméo 
Doucct, Beauchemin et Beauchamp

Pendant le trajet l’aller et le re­
tour, Joliat, Lépine et McKenna 
égayèrent les excursionnistes et mi­
rent l’entrain par leur musique et 
leur chant. Tous les partisans fu­
rent satisfaits de leur voyage et se 
proposent bien d’accompagner le 
Canadien à son prochain voyage 
dans la capitale.

MM. Létourneau, Hart et Dugal 
se multiplièrent pour donner tout 
le confort aux voyageurs et M 
O’Mara sc montra très affable et 
fort hospitalier à l’égard des jour 
nalistes.

Alignement des équipes

LES BRUINS 
VICTORIEUX

LE LLLB BOSTON A TRIOMPHE 
DES -RANGERS DE NEW-YORK 
EN LUI INFLIGEANT UN BLAN­
CHISSAGE HIER SOIR — CON­
NOR ET SHORE COMPTENT
Boston, 28 — Les Bruins de Bos­

ton se sont approchés des Rangers 
hier soir dans la course au cham­
pionnat de la section américaine en 
triomphant des joueurs de Tex Ric­
kard et du colonel Hammond par 
un résultat de 2 à 0.

La partie fut rapide el assez dure 
mais ne manqua pas d’être intéres­
sante. Deux courses individuelles 
de toute beauté ont été cause que 
les deux points des locaux furent 
comptés. Eddie Shore, joueur de 
défense des Bruins, a enregistré le 
premier point de la partie dans la 
deuxième période sur le retour de 
la rondelle tandis que Conner, un 
substitut d’Arthur Boss, a compté 
le deuxième et dernier point de la 
soirée dans la période finale après 
avoir fait une course de toute la 
longueur de la glace.

Les Bangers étaient privés des 
services de Léo Bourgeauli qui est 
absent de Ja partie à cause des bles­
sures reçues récemment.

Alignement et sommaire:
Boston Rangera

Chabot 
Callighen 
Johnson 
Boucher 

Bill Cook 
Bun Cook 

Boyd 
Murdoch 

Ncott, Gray 
Thompson 

Arbitres: Bell et Smeaton.
Fremière période: 

l’as de point.
Punitions: Johnson, Shore.

Deuxième période:
J—Boston, Shore..................... 1.5D

Punitions : Frederickson (2), 
Gray.

Troisième période:
2—Boston, Conner ................. 7.42

Punitions: Oliver, Johnson, Gai- 
nor, F. Cook.

Winklcp but
Shore déf.
Hitehma» déf.
Frederickson centre
Oliver avant
Galbraith avant
GGaynor subs.
Gordon, ’Glapper
Oleghorn
Conner

OTTAWA CANADIEN

LES PARTIES 
Ü’uUVERTURE

LA LIGUE DL TELEPHONE ET 
DES CHEMINS DE FEH FERA 
CE SOIR L’INAUGURATION DE 
SES SERIES, AL FORUM — LA 
LISTE DES JOUEURS
La Ligue de Hockey du Télépho­

ne et des Chemins de fer inaugure- 
ra sa saison ce soir, au Forum, alors 
que deux parties siéront insorites au 
programme. Dans la première ren­
contre le Téléphone Bell et le Nor­
thern Electric seront aux prises 
tandis que Ja dernière partie à l’af­
fiche alignera le Pacifique Cana­
dien contre Je Canadien National.

Voici la liste officielle des 
joueurs qui représenteront les qua­
tre équipes:
Téléphone Bell: Boyd, Shearer, 

Mantha, Thomson, Valois, Kane, 
.Abeam, O’Rourke, D. Roche, Go­
din, Sheppard, Bennett, Payette, 
Dnigneault, Fitzgerald.

Northern Electric. Reid, Dudos, 
Lowirey, Boisetlc, Brisebois, Gif­
ford, Tellicr, Howard, Anderson, 
Bm-t, Grant, Platt, Norton, Jones, 
O’Brien. %

McCauley, Munro, Balleux, 
Stokes, Clarke, Kelly, Furlong, 
Alexandre, Colcfuhoun, McCurrin, 
Smith, Hallas, Sullivan, Corcoran, 
Miller, McCrun, Laroche, Russell. 

C.N.R.: Seeds, Kervin, Chain illard, 
Knetchel, Murray, Ranco, Hughes, 
Howes, Powell, West, Gingras, 
Smith, Gould, McCarthy, Gain.

JOUTE NULLE 
À NEW-YORK

LES AMERICAINS ET LES COU­
GARS ONT COMPTE CHACUN 
QUATRE POINTS HIER SOIR 
APRES UNE LUTTE DE SOI­
XANTE-DIX MINUTES
New-York, 28. — Trois fois les 

Cougars prirent l'avantage sur les 
Américains hier soir dans la joute 
disputéie au Madison Square Gar-j 
den et trois fois les hommes de M. 
Walter Anderson se sont mis sur un 
pied d’égalité avec leurs rivaux et 
finalement après une lutte de soi- , 
xante-dix minutes les deux clubs! 
laissèrent la gtiace avec chacun qua­
tre points à leur crédit. Par cette 
partie nulle les Cougars sont des­
cendus en troisième position dans 
la section américaine à la suite de 
la victoire des Bruins de Boston sur 
les Hanger^ de New-York. 

Alignement des équipes;

LE RADIO

Détroit Américains
Holmes but Miller
Noble défense Reise
T ranib défense Conacher
Walker centre Hi ni es
Hav avant Boucher
Aune avant R. Green
Cooper sub. Rouehard
J. Sheppard sub. Boucher
(i. Loughlin sub. Simpson
Fraser sub. McKinnon
Brown sub.

Arbitres: Lddie O’Leary et Dave
Rite lue.

Première période:
1. Américains, R. Green . .. 13.27 

Punitions: Traub, McKinnon.
Deuxième période;

2. Cougars, Hay ..................... 3.33
3. Cougars, Sheppard........... 1.36
L Américains, Conacher .... 1.49
5. Cougars, Walker ............... 3.42
6. Américains, Himes...........  9.34

Punitions: Bouchard, Noble.
Troisième période :

7. Cougars, Sheppard ...... 5.00
8. Américains, McKinnon ... 14.10 

Punition; McKinnon.
Période su pp lé me ntair e :

Pas de point.

NEWSY LALOINDE
EST REINSTALLE

Boston, 28. — Le bureau des
gouverneurs de la Ligue de Hockey 
Canada-Américaine, à une assem­
blée tenue hier, ont décidé de 
changer le nom de la Ligue en celui 
de Ligue de Hockey Américaine. 
Ceci prendra effet Jors de la pro­
chaine saison.

La direction a annoncé qu’elle 
avait reçu trois demandes d'admis­
sion dans la ligue et que ces appli­
cations seront prises en considéra­
tion lors de la réunion qui aura lieu 
au printemps prochain. La ligue *e 
com'jjose actuellement des chubs 
Boston, Providence, Springfield, 
New-Haven, Philadelphie et Qué­
bec.

Le président Glapp, avec l’appro­
bation des gouverneurs, a levé la 
suspension du gérant du club Qué­
bec, Newsy Lalonde, gérant des 
Québécois qui avait été mis à |1Ü0 
d’amende et suspendu indéfini­
ment pour avoir attaqué l’arbitre 
Sonny Foley lors d’une joute à Bos­
ton, il y a dix jours.

Connell but Hainsworth
Boucher déf. Gardiner
Clancy déf. Mantha
Nighbor centre Morenz
Br o a cl be ni avant Gagné
Kilrea avant Joliat i
Denneny subs. Larochelle ;
A. Smith “ Leduc
Grosvenor #4 Langlois
Finnegan II Harl j
Chouinarri 44 Lafrance
______ 44 Gaudreault '

Arbitres : - Mickey Ion et Louis

PAKTIE NULLE
A CHICOUTIMI

Chicoutimi, 28. Le Mar­
lin. de Montréal, a fait partie 
nulle hier soir avec le Kéno- 
gami. du Lac St-.Iean.

Berlinguette.
SOMMAIRE

Première période 
Pas de point.

Punition—Clancy.
Deuxième période 

Pas de point, »
Punition—Boucher.

Troisième période 
Pas de point.

Punition—Nighbor et Gaudreault 
Période supplémentaire 

Pas de point.
Punition—Grosvenor (2), Gau- 

dreault (21, Mantha.

LE HOCKEY
\ L’UNIVERSITE

Les porte-rouleurs de J’equipe de 
hoclcey senior de l’UnrversÛé de 
Montréal sont partis avec la réso­
lution de ne pas perdre leur ‘ffft- 
me” pendant les vacances des fê­
tes. La défaite inattendue .très péni­
ble pour ces équipiers, du t» dé­
cembre, est encore toute fraîche à 
leur mémoire. Elle leur rappelle 
qu’il ne suffit pas d’avoir déjà ga- 
ané poaiT vaincre encore, f-c fac- 
J«'Ut qui fait gagner les parties et 
fait des joueurs d’écruipc autant de 
champ Inns, est un fini, un vernis, 

.très aélicat. qui disparait aussi fa
elle ment quer rnsee au soleil ;

cVst un fluide qui e*t répandu en­
tre les joueurs d'une même équipe. 
II suffit souvent qu’un seul joueur 
ait manqué de condition, n’ait 
pas pris part à la pratique commu­
ne. pour que son équipe perde la 
touche magique du succès.

Les vacances de PUniversitc de 
Montréal sont commencées; le quar­
tier des étudiants «otnmeilie; la 
“maison” est vide; chacun a. pris 
.son côté, Ijes amis de l’Association 
athlétique peuvent cependant être 
assurés que csette branche de Facti- 
sqté universitaire ne sontmeille pus. 
Chacun pratique de son côté. L’é­
quipe se reformera «près les vacan- 
ces, aussi forte que jamais, toute 
aussi capable qu’avant sa défaite de 
faire honneur à ceux qui 1» suppor­
tent.

LES RESULTATS
DU HOCKEY

DANS LÂ~N. H. i,. 
(Canadien. 0; Ottawa. 0.
Boston, 2; Hangers, 0.
Détroit, 4: Américains, 4.

LIGUE CANADIENNE 
Détroit, 4; Toronto, 3.
Windsor, 1; Stratford. 0. 
Kitchener. 4; Niagara Falls. 1 
London, 3; Hamilton, 2.

POSITION DES CLUBS
Section canadienne

G. P. N. Pts
Canadien ............. 10 1 4 24
Otlawa ................. (> H 4 Hi
Montréal ............... <> 5 2 14
Toronto ............... e") 6 a i:i
Américains ......... H 9 i 13

Section américaine
G. P. N. Pts

Mangers ................ s ;» 3 10
Boston ................. 7 t l 18
Détroit ................. / 5 3 17
(Chicago ............... a io 9 8
Pittsburg ... . 1 H 4 0

PROCHAINES JOUTES

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

FETE SYNDICALE
C’est jeudi soir, le 29 décembre, 

qu’a lieu à la salle principale des 
syndicats catholiques, 6&5, De Mon- 
tigny est, le grand conccrt-boucane 
du syndicat catholique des ouvriers 
de l’industrie de l’auto et de la voi­
ture. Tous les membres du syndi­
cat sont cordialement priés d’assis­
ter. En plus, tous les ouvriers du 
bois, forgerons, mécaniciens et 
peintres d’auto, syndiqués ou non, 
sont cordialement invités. Entrée 
gratuite. Il y aura service de refrai- 
chissements. Distribution de tabac, 
de cigares et cigarettes.

l/e programme comporte égale­
ment plusieurs numéros de musi­
que. de chants et de déclamations.

Plusieurs orateurs ont été invités 
à porter ia parole à cette assemblée; 
nul doute qu’ils sauront intéresser 
les syndiqués et tes invités. Qu’on 
vienne en foule et qu’on se le dise.

SYNDICAT DES JOURNALIERS
Le syndicat catholique des jour­

naliers s’assemble vendredi soir, à 
la salle No 2, édifice des syndicats 
catholiques, 655, De Montigny est. 
Tous les membres sont priés d’as­
sister. Il y aura revue des activités 
de l’année par le comité exécutif. 
Tous les membres sont pries d’as­
sister à cette réunion très intéres­
sante de fin d’année. Par ordre. 
Omer_ Langlais, secrétaire.

ASSOCIATION DES PLATRIERS
L’Association des plâtriers de , 

Montréal se réunit ce soir, à la salle 
no I, édifice des syndicats catho­
liques. 655, DeMomigny est. Tous 
les membres sont cordialement 
priés d'assister. Gomme le veulent 
les constitutions, il \ aura mise en 
nomination des officiers pour le 
prochain terme. L’éleclion des offi­
ciers n'aura lieu qu'à l’assemblée 
suivante. Les membres qui ont quel­
que arrérage de contribution fe­
raient bien de pasrr, afin d’avoir le 
droit d’êlre mis en nomination et 
de voter. Par ordre.Ce soir: Montréal à Chicago.

Demain soir: Montréal à Detroit; ■
Boston à Toronto; Américains à* CORDONNIERS SYNDIQUES i 
Rangers.

LIGUE CA NA DO-AMKR IC AI N E Les locaux Nos I, 2. 3 et 4 pour
les monteurs, les treesers, 1rs ma­
chinistes et les travailleurs du cuir 
à semelle s’assemblent cc soir, en 
leurs salles respectives, édifice des 
syndicats catholiques. 655. De Mon­
tigny est. Rapport de M. G. I/aurier, 
agent d’affaires; rapport des offi­
ciers et des délégués à J’exécutif gé­
néral. Par ordre.

SYNDICAT No 2. Dl>TEXTILE
Le local No 2 du textile se réunit 

ce soir, à la salle Tremblay. 1597, 
Sle-Cntherine esl. Tous les membres 
sont cordialement priés d’asslsler. 
Rapport de l’agent d’affaires et des 
officiers. Par ordro»

Numéros intéressants
Mrrcredt wrir, 10.00, chaîne WOR, Dolo- 

.ras CaMlnetll, sopreno, Julien Mario Oli­
ver, tOnor

Jeuill noir, 10.no, chaîne WJZ. partie de 
l'opéra Lohengrin, par la Chicago Civic 
Opera Company, non* Mataon, tenor fran­
ca i»; Cyrena Van Gordon, l«aie Kruae, Ro­
bert Hingllug, Howard Preston, Alexander 
Kipnis.

Jeudi soir, 9.00, chaîne WJZ, heure Max­
well.

Jeudi soir, X 20, chaîna WOR, N. Y Phil­
harmonie Orcheslva ; Oerlla Hansen, vio­
loniste.

Samedi soir. 8.00. N. V. Symphony Orch. 
Dimanche soir, 9.15, chaîne WEAP, Gio­

vanni Martlnelll, ténor, H osa Ponselle, so­
prano, Exio Ptni*. basse.

Dimanche soir, 7.15, chaîne W.IZ. Joarph 
Lhevlnne, planiste

Dimanche soir, 5.00, WMAQ, Robert Ring- 
llng. ténor.

Programme spécial
RU 38 RBCRMRRK

Le % décembre, le programme du poste 
CINfRIM sera retransmis par les posies GNRO, 
OVm ON RT et CNRW, Ottawa, Québec, 
Toronto et Winnipeg,

Celte transmission sur fils télégraphl-1 
que* est rendue possible par la nature mê­
me du courant de T. S. F. dont la fré­
quence est énorme et qui s’embarrasse 
tort peu des obstacles.

ta' programme qui sera transmis de Mont­
réal est très élaboré. Sir Henry ITiorn- 
ton et M. \V D. Robb, vice-président du 
1 N. H , y parleront. Les artiste» au pro­
gramme sont Mlle Viola Bejiott, soprano. 
Mine Gareau, contralto, Mme Fabro, mes- 
lo-soprano, MM. Paul Valade, ténor, J. 1*- 
febvre, baryton, et Whitfield Aston.

L’orchestre symphonique de Montréal, 
sous la direction «le M. J.-J .Gaguler, et le 
Russian String Quintet, sous ia «ïlrectlon 
de M. J, H. Heft, exécuteront le program­
me instrumental.

Ce soir
O soir, !e poste OITYV,, a-vant d'timettre 

„ Programme du ON RM, transmettra 
d abord à 6 heure», le programme musical 
de l’orchestre du Queen’s, suivi, 6 7 h. 5ft 
du progranirme. de la Fleh-her’s Castorla.

Programmes de mercredi 
Postes canadiens

CKAC, 411m. Montréal

4.00— Bourse.
( Ft P. 411m. Montréal 

12.35- Orchestre.
CHYC, 411m. Montréal

3.00— Gramophone.
8.00— CNRM.

CNRM, CNRO., CNRQ. CNRW, Montréal. 
Ottawa, Québec, Winnipeg 

Programme émts de Montréal. Au pro­
gramme le Petit Orchestre Symphonique de 
Montréal, sous la direction «le M. J. J. Ga- 
gnler, «1 le Russian String Quintette, di­
rigé par J. H. Heft. Les artistes au pr«v 
gramme sont Mlle Viola Benoit, soprano, 
Mme («arrow, contralto, Mme Fabro, merro 
soprano, M. Paul Vulede, ténor. J. Lefebvre, 
baryton.

8.00— Airs ancien*, orchestre et chmit.
8.,3b—Musique canadienne, orchestre, et 

chant.
chant.—Allooutton par sir Henry Thomton,

9.00— Musique symphonique par 1’<«relies- 
tre symphonique de Montréal.

9,30 Musique par le «pilnluor russe et 
chant.

10.00 Musique «le grand opéra 
10.30—Musique d'opérette,

Pontes américains
* H. P.M.

K.DK A, 950-315.6, Pittsburgh Fanfare 
Westinghouse.

WEAK. t«10-t92, New-York et chaîne de 
postes. Musique.

WJZ. fiOO-454, New-York. Mediterraneans.
6 H. 30 P.M.

WBAL. 1050-285.5, Baltimore. Orchestre 
en dînant.

WJZ, 600-454. New-York. Jeddo High­
landers.

« R. 50 P.M.
WBZ, 900-533, Springfield. Orch.

7 II. P JM.
K OKA. 950.315.6, Pittsburgh. Concert, 
KYW, 570-626, Chicago, Ordi.
WBZ, 800-333. Springfield. Ordh
WHN, 760-394.5, New-York. Orch.
WJZ. 660-454, New-York. Orch.
WJZ, 660-454, New-York Orch.
WOR. 710-428.3, Newark. Orch 
WRNY, 920-326. New-York. Concert 
WRC, 640-469, Washington. Musique.

7 H. #3 P.M.
WPG, 1100-272.6. Atlantic CMy. Musique.

7 H. 15 P.M.
WGY, 790-379.6, Schencclady. Studio.

7 H 25 U
WJZ, 660-454, New-York. ‘ Orch.

7 H. 80 P.M.
: KYW. 570-526, Chicago. Musique.

WGN, 720-416, Chicago. Ensemble.g H p jt]
WBBM, 770-.389.4. Chicago. Orch.
WBAL, 1050-285.5, Baltfinore. Trio.
WGY. 790-379.5, Cçhenectady. Fanfare 

Remington.
WIBO. 720-416, Chlcngr. Orch.
WJZ. 660-454. New-York et chaîne de pos- 

: tes. Champion Sparkrrs.
WMBB, 1190-252, Chicago. Trianon En- 

1 semble.
WOR, 710-422.3. Newark. Heure Corby.

8 H. 15 P.M.
WPG, 1100-272.6. Atlantic City. Orch.

8 H. 3» P.M.
KOA, 920-325.9. Denver. Concert.
WBBM, 770-389.4, Chicago Orgue 
WEAF, 610-492, Nmv-YorV et chaîne de 

postes. Recital Aeolian.
WIBO. 720-416. Chicago. Orch.
WJZ, 660-454, New-York et chaîne de poè­

tes. Sylvania Forester*
9 H. P.M.

WBBM, 770-389.4. Chicago. String Trio. 
WEAF, 610-492, Ne.w-York et chaîne de 

postes. Troubadours Ipena.
WJZ, 660-454, New-York et chaîna «le 

postns Woodrow WHeon—Diner.
WJ R. 680-441, Détroit. Heure de danse, 

vieilles chanson».
WLW, 700-428.3, Cincinnati. Trio 1ns- 

, trumontal.
WOB, 710-422.3, Newark. Heure Kolster. 
WPG, 1190-272.6. Atlantic City. Orch.

» H. SU P M.
WEAP, 610-492. New-Yurk r4 chaîne «le 

poste» Orch. Zipper 
WPG. 1160-272 6, Atlantic City. Air» de 

Noël.
16 H PM

KOA. 920 ,325.9, Denver. Orch 
KYW, 570-526. Chicago Studio 

i WBAL. 1050-285.5, Baltimore. <)r*l« 
WBBM. 770 .389,4, Chicago. Orch,
WGY 790-379.5, Schenectady. Studio 
WHN, 700-304.5, New-York. Orch.
WJZ. 660-454. New-York. Social Haut". 
WNYC, 570-526. New-York Williamsburg 

Symphony.
WOB. 710-4224. Newark Heure Columbia.

WPG. 1100-272.6, Atlantic Ctty Knicker 
barker Artists.

10 H. S» P.M.
WBZ, 90IV.33.3, Springfield Orch.
WEAF. 610-492. Ne»-York et chaîne «le 

poste» Opera "Hansel and Gretel”.
WGN. 720-416. Chicago Flavla Plate nets, 

baryton.
10 H. 45 I’ M

WES. 870-345. Chicago Hockey: Rl*«k 
hswlys vs Montréal.

WBBM. 77A-2HP4 Chicago Orch.
WJZ, 660-454, New-York, MlMlque Slum­

ber.
11 H. 20 P.M.

WGN. 729-416. Chicago Musique.
11 R. 8« P.M

KYW, 570/520 t htengo Orch 
WEAF. 610-492. New-York Orch 
WT\M, 750-399 8, Cleveland Mualque.

Programme de jeudi 
Postes canadiens

Crcr. 411 m. Montréal
12.35—Orchestre.

CKAC, 411m Montréal
12.90—Demi-heure du ( NUM
4.00- -Bourse,
7.06—Orclieatre du Winds >r
8.00— Causerie par Mlles Idole Kt-Jean 

et Grant de Rouen.
8.15 -Heure de musique «le Jarry et Frè­

res.
9.00 - Orchestre Hofbrau.
9.36-Heure de musique par la mataon 

Donat langeller: artistes de la S««clété 
d’Opèrettr. la r«>iipe de la Société d««n- 
nera un tabloïd de l’opérette “la petite 
Mariée”. Artiste» soliste»; Mlle lànnle Pas­
cal, MM. Tlberll et Hfrlgeray. En plus de 
ce tabloïd d'opérette, M. Jnseph Audet. le 
célèbre ténor «V la Cathédrale, chantera 
“la Ctd”, de Massenet; Pour un baiser; 
Pourquoi; rt Carillon, la Maison llonal 
Langelier, distributrice «les pianos Pratte 
et des Orthophonie, donner» un concert 
au radio, deux fois par moia.

Postes américains
A H» P.M

KDKA, 059-315.6, Pittsburgh. Petlle sym­
phonie.

WBZ, 099-333, Springfield. Orgue
WEAF, 615-492, New-York et chaîne de 

postes. Mimique.
WJZ, 660-4.(4, New-York. Orch.

AH 1S P M
WOR, 716-422.S, Newark. Jacobs Ensem­

ble.
« H. M P.M.

WBAL, 1950-285.5, Baltimore Orch
WGY, 790-479.5, Schenectady, Orth.

7 H PM
KDKA, 950-415.9. Pittsburgh. Musique
WJZ, 060-454, New-York. U. S Army 

Band.
WOH, 719-422.3, Newark. Jacobs' Ensetn- 

Ifte.
WPG. Sri00-273.6, Atlanlic City. Mualque 

en dînant.
T H. It PA!.

WBZ, 909-333, Springfield. Planiste
7 H. 30 P.M.

KDKA, 950-315.6, l’ittsburgh Concert.
KYW 570-526. Chicago. Musique.
WBAL, 1050-285.Baltimore. Quartet.
WBZ. 006-433, Springfield. Musique.
WEAF, 610-492, New-York et chaîne de 

postes- Heure Corofort.
WGY, 796-379.5, Schenectady. Orch.
WHO, 560-535.4, Iles Moines. Musique.
WJZ, 680-454, rie»-York. Musique.

7 H. 45 P.M.
WGN, 736416, Chicago Ensemble.

g H PM
KYW, 570-526, Chicago Studio.
WBZ, 900-3.33. Springfield. Musique
WEAF, 610-492, New-York et chaîne de 

poste». Heure Dodge.
WGY, 790-370.5, Schenectady. Quartet à 

WM A K.
WJZ, 666-454, Ne» York. Musique.
WJ-IH. 720-416, Ch ago. Ensemble.
WMBB, 1196-252, Chicago. Concert.
WOR, 710-422.3, Newark. ‘ N. Y. Univer­

sity.
WTAM, 750-909.8, Cleveland Studio.

8 H. 19 P.M.
WIBO, 980-306, Chicago. Orch.

8 H. 20 P.M.
WOR, 716-422.3, Newark. N. Y. PhlTTiar- 

monlc Orch.
s H. SO P JM.

WBAL, 1050-285.5, Baltimore. Concert.
WBZ, 900-333, Springfield. Instruments 

String,
WBBM, 770-380.4. Chicago. Récital.
3\ F. A F, 910 192, N en York et chaîne de 

postes. Hoover Sentinels.
WT,W, 760-426.3, Cincinnati. Studio.

9 TI PM
WA RC, 670-309, NeV-Yort. Concert.
WEAF*; 610-492, New York et «haine de 

poslee. Clloquot Eskimos.
WJZ, 609-454, Ne» York et chaîne de 

poste». Heure Maxwell.
WPG, 1190-272.6. Atlantic City. Orch.
WTAM, 750-399.8, Cleveland. Cavalier*.
WMBB, 1190-252. Chicago. Orch Tria 

nou.
10 H. P.M.

WBBM, 780-389.4, Chicago Musique.

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES - Loeathm: 

MaDont. «shambrea, magasins, etc. 
— A vendre, Perdu, Trouvé, «te.—
1 «ou U mot, minimum 25 «ou*.— 
ta même annonça, un mat*, re­
mise d* 1#«t.

NAISSANCES, DECES, MESSES. 
REMERCIEMENTS — 40 sous par 
inaerflon.

CARNET MONDAIN, ete. — 61.06 ! 
par Insertion.

COLLEGE DE BARBIER
Voulez- voiii occuper une excellente pcal- 

tion avec le plus haut salaire payé? Quel­
que* semaines d’a mirent Usage suffiient. 
hvstéme moderne. Positon assurée, pour- 
«entage payé en apprenant. S’adieaser 
Moler Barber College, 62 St-Uaur«Pt. 1-3-37

Tve?drb ~

N» 4444. rue GhrUtophe-Colomb, cottage 
de huit pièces; chauffage k air chaud; 
grand garage

Rue St-Huhert, près de l’égLie de V1U** 
ray, deux terrains: 56 x 70 plede.

Rua Laaall*, è Maisonneuve, 4 terrains de 
25 x 100 pleil* chacun.

Nu 8»» Chemin Ste-Catherine, 231060 pied* 
de terrain; aepr arpenta en superficie.

S’adresser è Crépeau A Crépeau, notaires, 
1422, rue Visitation; tél. Chcrrler 7744.En*.

MAISON A VENDRE
MAISON neuve, 5 logement*, bien finie,

1ère classe, prix m,«itéré. Conditions fsd 
les Pour Informations appeler Clalrval

PRETS SUR HYPOTHEQUES

Montreal Loan & Morgage Co.
Prêt* première hypothèque: Montréal seu­
lement. avec Intérêts aux taux courants. 
PalemenU faciles. 139 St-Jacques, cham­
bre 14. Harbour 1675. Aucune cotnmUslon 
chargée à l’emprunteur. 16-4-27

ARGENT A PRETER
A. JETTE A CIE, Su Notre-Dame, ouest. 

Ch. 52, courtiers en immeuble», experts 
en propriété*. Etablis 18H5. Prêt* première 
et deuxième, hypothèque». Achetons hypo­
thèque», balance de prix de vente. 16-7-27

MONTREAL FINANCE CORP
Limited. Noua achetons hypothèque» ou 
balances de prix d’achat sur propriétés 
résidentielle* ou commerdalea. Nous ne 
réclamons point de commission. 710 Edi­
fice Transportation. 120 rue Saint-Jacquet.

J JJ .o.

MARCHAND DE TABACS

A. MEUNIER
35», Raehsl E. . Bélalr 7TM

Tabac* en feuilles. SPECIALITES: 
Obourg, Quesnel, Reuge. Grand Dutch 

Petit Rang» spécial.
5 Ib» $1.00. Liste de prix sur demande.

Si-3-28

WEAK, 8HMB2, New-York et chaîne de 
poste*. Smith Bru».

WJZ- New-York rt chaîne de
poste*, f.lvlc Opers "Lohengrlo*. 

1160-272.6, Atlantic City. Orgue.
___  I# H. 30 P JW.
WBBH, 820-366.6, Chicago rt chaîne de 

postes. Civic Opera.
WEAF, 610-495, New-York et chaîne de ptestes. Mailers Pennsylvanians.

| J p m
W1IS!, WMMIM, Springfield. Orch.
'A BBM. «80-389.4, Chicago. Supper Club 
WJZ, «60-454. New-York Musique Sium.:f
WLW, 700-428.3, Cincinnati. Orch.

Une “SICANA 99

LE CADEAU D’UN MOMENT 
APPRECIE TOUTE LA VIE

•Nt»u<nu»un
MUOUCMASILJI

Votro père, votre ami, votre grand frère 
vous remercieronf sincèrement si vous leur 
donnez une pipe "SICANA” pour les Fêtes.
Tét "SICANA” représente le perfectionne­
ment suprême dans Ja fabrication des pipes.
File est la seule pipe absolument injutable 
et imbouchahle.

La “SICANA” doit cette supériorité A s* 
enrtourhe en aluminium, munie de six can­
nelures. ce qui la rend Boréale A fumer, fa­
cile à nettoyer et parfaitement hygiénique.

60 modèles différents dans chaque série.

Sicana Grain: $2.00 — Slcana Elégant: $.3.,50
Sicana ordinaire: $1.50. j

|

En vente chez tous les bons détaillants.

’ W9OT960

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
On a "souvent besoin d'un plus "ferri” que 

soi"—dirait Lafontaine

G. P. N. Pts
Boslon ........ ... .. !» 1 1 19
Springfield ........* 7 4 2 16
New Haven ....... 5 r, 2 Pi
Philadelphie ........ 4 r» 1 9
Providence a « a 9
Québec ........ 2 1 a 7

LIGUE CANADIENNE 
G. P. N. Pts

Kitchener . . ........ 8 4 2 18
Détroit ........ ........ K r, i 17
Ravinas ... ........ 7 « i l.i
London ....... 7 fi i 15Hamilton .............. fi fi 2 14Stratford 7 2 12
Niagara Falls ........ :i r, ."i 11
Windsor .... 9 10

M. J.-P. Dupuis
M. J.-P. Dupuis, maire de Verdun,; 

a été élu maire de Votrc-Dnme des : 
Sept Douleurs.

FORUM
UPTOWN 9112

CE HOIR A 8.(19

OUVERTURE DE.S PARTIES DE
LA LIGUE CHEMIN DE FER 

ET TELEPHONE
Prix : 7.0 el .'lOc. Taxe rompriam

Notai re Télépksne : Main 3218

Horace Lippe
Placement) d'ergent—

Règtenient» rte stireeMtonfr—
Yrtnitnlslretl.m de propriété*, etc.

II. PLACE D'ARMES MONTREAL

Notaire Main 1859

Bclangpr & Bélanger
Prêts hypothécaire*

30 rue 8f-J» quc« ♦ Montreal

Professeur
II», rue ONTARIO EST

LeBIond de Brumath
Bachelier des Université* rte France et 

Lave]
Officier d'Académle — Auteur 

Préparation * Fébidr de I* médecin*, 
du droit, de 1 -rt dentaire, de le pher- 
maelé et „ux diplôme* d’instituteur

Profetseur T4( upt.wn «mi
Cenr* prépsratv'.r* du *refr»a*ur

René Savoie, I.C.I.E.
Derhelier *»-erl rt ecience* avpllquée*

Droit, Médecine, FbarnviHe,
Art Dentaire

tour» riiiMlqiit. rommerrihl. 
!ej«n« privée».

»** sHLRnaoohè. — ouest



MONTREAL, MERCREDI LE REVOIR 28 décembre 1927.

Au conseil municipal

M. Desroches annonce un nettoyage complet 
de l’administration municipale

Dans un discours qu'il prononce avant l'adoption du 
budget, le président du comité exécutif dit qu'on 
révisera lea salaires, qu' on tiendra le» chefs res­
ponsables et qu'on congédiera les employés inuti­
les — Enquête dans tou» les services - Le débat 
sur le budget

AMENDEMENT DESROCHES ponsabllltés et ne pas laisser admi- 
.. . , r»„.J nistrer la chose publique par les
fcn Mncindeinept, lechevin Dt»'|chef8 de service, le maire critique
nh». * le serv|ce de sal)té où ü volt un

de médecins 
11 croit que

trop grand nombre 
inspecteurs d’écoles, 
les instituteurs pourraient s’occu­
per de la santé des enfants et les 
renvoyer chez eux s’ils sont mala­
des. En fait, Je maire demande ce 
que l’on fait au service d’hygiène 
lorsqu’il n'y u pas d’épidérnie.

L’échevin Lalancette est surpris 
de voir que les crédits pour lu po­
lice sont moins élevés que l’an der-

Le débat *ur le budget, ou plu 
tôt la aéria de discours qui ont pré­
cédé le vote du budget, hier, ont 
fait se prolonger la séance du cou 
sell municipal jusqu’après sept 
heures du soir. Plusieurs échevins 
*e sont levés pour critiquer certains 
aspects de l’administration munici 
pale ou pour faire des suggestions 
dont quelques-unes ne manquent 
pas d’intérêt et certains d’entre eux 
comme par exemple Téchevio Mer 
cure, ont attaqué avec vigueur. Le 
débat s’est terminé par une courte 
allocution du président du comité 
exécutif, M. A.-A. Desroches, qui a 
de nouveau manifesté non seule 
ment la bonne volonté de ses collé
Ses et la sienne propre de satis- 

ire la population, mais son inten­
tion bien arrêtée de réorganiser 
complètement tous les services mu­
nicipaux et d’assurer à Montréal les 
principales améliorations dont nous 
avons besoin.

Le conseil a d’abord pris con 
naissance d'une série de lettres des 
directeurs des quotidieus de Mont­
réal au sujet de l’offre de la ville 
pour qu’ils fassent partie d’un co 
mité de propagande sur la question 
de referendum pour un emprunt de 
trente millions pour certaines amé­
liorations, question qui fut débattue 
lors de la dernière réunion. Tous 
les directeurs de journaux, à part le 
sénateur Lespérance, ont cru devoir 
se réserver, ne voulant pas engager 
leur journal d’une manière défint- 
Üve tant qu'on n’aura pas plus de 
renseignements sur les intentione 
du comité exécutif au sujet des amé­
liorations à accomplir, ou parce 
qu'ils ne considèrent pas que les 
journaux puissent, en principe, sc 
charger d’une part de lu responsa­
bilité qui n’incombe qu’aux admi­
nistrateurs élus par les contribua 
blés.

Le conseil a ensuite adopté une 
série de rapports du comité donl 
trois sont k l’effet de construire des 
égouts k la Côte Sainte-Catherine 
rue Dunmore et rue Phillips, quar­
tier Mont-Royal, et un autre dans les 
avenues Elmhurst et Western, No 
tre-Dame de Grâce.

Il en est un autre à l’effet d’éta 
blir une ligne homologuée rue 
Lraig, côté sud, à l’ouest de la rue 
Bonsecours. Enfin, parmi les autres 
les plus importants, il en est un 
pour permettre de prendre un mon­
tant de $166,300 à même les balan­
ces disponibles de crédits pour le 
système de téléphone de la police 
«t un autre pour l’émission d’un 
emprunt temporaire de douze mil­
lions en anticipation de la percep­
tion du revenu pour l’année civi
que 1928. L’élargissement d’une sec­
tion de la rue Saint-Jacques dans la 
partie ouest de la ville a aussi été 
décidée en principe, le comité ayant 
fait adopter une ligne homologuée 
de la rue Saint-Remi, à 110 pieds 
de la rue Clifton.

Le seul rapport qui n’ait pas été 
adopté est celui qui se rapporte è 
la récente vente du terrain à l’angle 
sud-est des rues Notre-Dame et St- 
Laurent. L’échevin Mercure a ap­
pelé un "next meeting” sur ce rap­
port.

L’échèyin Legault a fait adopter 
une motion demandant è la com­
mission de législation d’inclure 
dans les prochains amendements è 
la charte qu’on demandera à la Lé­
gislature, "une clause à l’effet d’au­
toriser la cité à entrer en négocia­
tions avec la Commission des tram­
ways de Montréal pour la construc­
tion, par la Compagnie des tram­
ways, de voies souterraines dans 
les rues do la cité en vue de remé­
dier dans une large mesure à ren­

ies la circulation devient de jour 
en Jour plus difficile.’’

L'échevin Mercure a d’autre pari 
demandé que la charte soit amen­
dée de manière k ce que toute fem­
me propriétaire mariée sous le ré­
gime de la séparation de biens et 
iont le mari est encore vivant ait 

le droit de voter aux élections mu­
nicipales.

L’échevin Savard, en faisant rc 
marquer le danger qui existe à eau 
se de la congestion du marché Bon 
secours, a demandé que des pom 
piers et des policiers y soient pla 
cés en permanence les jours de 
marché. Il a fait remarquer que si 
un incendie se déclarait dans l’une 
des grandes salles du marché, qui 
est un vieil immeuble non protégé 
contre l’incendie, il est possible que 
des centaines de personnes y trou­
vent une mort horrible.

Enfin, une motion de l’échevin 
Mathieu a été déclarée hors d’ordre 
par le maire. Celui-ci demandai* 
que la commission de législation 
soit priée d’étudier la possibilité 
de faire de Montréal et de toutes les 
municipalités de Hle une province 
séparée dont le gouvernement se­
rait calqué sur celui des autres pro­
vinces du Dominion.

MOTION LALANCETTE 
Probablement à la suite de l’in 

cident de la semaine dernière, alors 
que le maire Ta menacé de le fain 
expulser par un agent, l’échevin La 
lancette a donné un avis de motion 
à l’effet de remplacer la règle 23 du 
conseil par la suivante:

"23. — Un membre du conseil 
rappelé à l'ordse do it immédiate­
ment s’asseoir, mais il pieut s'ex­
pliquer avant que le maire n’ait 
rendu sa décision; et, dans le cas 
où teille décision lui serait adverse, 
il pe<ut aussi donner des explioa- 
dous et, s’il le juge à propos, en 
appeler de telle décision au conseil, 
lequel décidera le point sans 
bat”.

L’échevin Lalancette g soulevé 
tout un débat en tentant une fois 
de plus die faire faire un referen­
dum sur la question des pavages en 
même temps oue sera pris île refe­
rendum sur l’emprunt de 30 mil­
lions. Sa motion a. été défaite après

combrement des rues dans lesquel- dVmprunt”.

que le président du comité exécu­
tif eut fait adopter un amendement 
dans lequel il est décidé de faire 
ratifier le projxt de $5 la verge 
carrée par la Législature.

Voici le texte de lia motion de 
l’échevin Lalancette :

“Que le comité exécutif soit 
prié de donner les instructions né­
cessaires pour que, en même temps 
que les propriétaires fonciers de­
vront se prononcer «tu* l’opportu­
nité pour la cité d’emprunter $30,- 
000,000 pour exécution d’améliora­
tions publiques, ils soient appelés à 
choisir celui qu’lis préfèrent des 
cinq modes de paiement du coût 
des pavages sur lesquels le conseil 
décidait, le 8 avril dernier, de prier 
le comité exécutif de les consulter, 
à savoir:

lo. paiement du coût des pava­
ges à même les fonds provenant du 
pouvoir d’emprunt;

2o. paiement du coût des pava­
ges, à raison de $5 la verge carrée, 
etc.;

3o. paiement du coût des pava­
ges, à raison de $2 1» verge carrée, 
etc.;

4o. paiement du coût des pavages 
à même les revenus provenant d’u­
ne taxe spéciale sur la propriété 
foncière, etc.;

5o. paiement du coût des pavages 
k raison de 1-3 par les propriétai­
res de chacun des côtés de la rue 
et du dernier tiers par la ville, à 
même les revenus ou son pouvoir

roches a proposé:
"Que la Commission de législa­

tion soit priée d'inclure dans le bill 
de la cité qui doit être sounds à la 
prochaine session de la Législatu­
re une clause à l’effet de ratifier la 
résolution adoptée par le conseil le 
10 juin 1927 au sujet du paiement, 
à raison de $5 la verge carrée, du 
coût des pavages faits depuis le lcr 
janvier 1919 et celui des pavages à 
être à l’avenir, et à l’effet d’autori­
ser la cité, nonobstant toutes dis- ... .positions contraires, à mettre cette mer. M. Desroches lui dit qu 1 est 
résolution en vigueur sans referen-1 toujours faede de tiansportej les 
(,,ura-. montants qui ne sont pas employés

ImiiiédiaiLeauent après avoir pro- dans un service à un autre. 11 de­
pose son amendement, sur une de- dare que l’effectif de la police,

’ w :qui a déjà augmenté de 73 agents, 
le sera de nouveau au commence­
ment de l’année. Cinquante nou­
veaux agents seront engagés.

A l’échevin Poulin qui avait po­
sé des questions ou sujet du servi­
ce de santé, le président du comité 
exécutif dit que la différence dans 
les salaires payés aux gardes de 
langue anglaise avec ceux payés 
aux gardes françaises résulte du 
fait que les gardes anglaises reçoi­
vent un dollar de plus par jour 
dans les hôpitaux anglais.

Le Dr Boucher, au moment de 
l’épidémie de typhoïde, s’est adres­
sé aux hôpitaux et aux différentes 
associations pour obtenir les servi­
ces de gardes qualifiées. Lorsqu’il 
a demandé aux différentes institu­
tions de faire leurs comptes, les ins­
titutions anglaises ont demandé $5 
par garde tandis que celles de lan­
gue française en ont demandé $4 
soit le salaire que ces gardes reçoi­
vent ordinairement dans chacune 
de ces institutions.

M. MERCURE
L’échevin Mercure, qui lance d’a­

bord une botte au maire parce que 
celui-ci dit ne pas vouloir se déju­
ger lorsqu’il félicite l’administra­
tion actuelle tout en affirmant que 
l’ancien mode d’administration par 
commissions échevinales est meil­
leur, demande s’il n’y a pas plu­
sieurs employés subalternes du ser­
vice de santé qui sont ou au moins 
ont été imposés au directeur de ce 
service, le Dr Boucher. Il ne croit 
pas, pour cela, qu’on puisse blâmer 
Je Dr Boucher et il dit au Dr Pou­
lin de “faire une demande en con­
séquence s’il veut prendre la place 
du Br Boucher. ‘‘Que le Dr Poulin, 
dit-il, fasse une enquête, et il sera 
possible alors de juger de son in­
compétence”.

M. Mercure a alors fait une série 
de critiques. 11 dit que *ie magasin 
municipal ne fait ses frais qu’en 
chargeant trop aux autres services. 
Il critique aussi les salaires trop mi­
nimes payés à certains fonctionnai­
res responsables et il se demande 
si ce n’est pas là la raison des nom­
breuses défalcations découvertes au 
cours de l’année dans le service du 
trésor. Si, au lieu d’accorder une

VOYEZ 
/ NOS 

VITRINES Chez {Dupuis TEL.
EST
8000

mande de l’échevin Drummond, M 
Desroc lues a déclaré qu’avec te mo­
de de $5 la verge qu il favorise, il 
n’y aura pas de taxe spéciale sup­
plémentaire. L’échevin Lalancette, 
toutefois, est d’opinion contraire et 
il soutient qu’il faudra quand même 
une taxe spéciale. Il en voit Ja preu­
ve dans le fait qu'à part le coût pro­
prement dit du pavage tel que payé 
par les propriétaires pour l’espace 
en face de leurs immeubles, U y a 
les intersections de rues et de ruel­
les qu'il faudra payer en plus.

Puis il y a aussi les rues dont la 
largeur est plus de 49 pieds, le coût 
de fa différence retombant sur la 
ville. Cela démontre bien que le 
montant payé par les propriétaires 
ne sera pas suffisant.

L’échevin Lalancette ne com­
prend pas pourquoi on refuse aux 
propriétaires le droit de se pro­
noncer sur la question, d’autant 
plus que cela ne coûtera rien puis­
qu’un référendum sera tenu dans 
trois semaines sur l’opportunité 
d'emprunter un montant de 30 mil­
lions. La loi autorise la ville à faire 
un tel référendum et l’oblige prati­
quement à consulter les propriétai­
res. Pourquoi les propriétaires ne 
pourraient-ils se prononcer puis­
qu'ils sont appelés a eu décider, en 
définitive?

M. MARTIN
Le maire Martin regrette de dif­

férer d’opinion d’avec le président 
de l’exécutif, mais on comprendra, 
dit-il, qu’à titre de conseiller légis­
latif, je ne puis me déjuger. Et la 
législature a décidé il y a deux ans 
que les propriétaires devront être 
consultés sur la question des pava-
Ses. C’est le peuple qui doit déci- 
er cette question. La législature ne 
peut maintenant prendre sur elle de 

se prononcer à la place des pro­
priétaires. Eux seuls doivent se pro­
noncer. Pour sa part, le maire est 
d’opinion que le coût des pavages 
doit être soldé à même le fonds 
d’emprunt,

M. DESROCHES
L’échevin Desroches a expliqué 

que son projet prévoit que la diffé­
rence du coût ties pavages, entre ce 
que les propriétaires auront payé 
au coût de $5 la verge et ie mon­
tant

OCCASIONS DU JEUDI
C’est le dernier jeudi d’occasions de l’année. Profi­
tez-en pour économiser sur l’achat de vos étrennes

JOUETS
Nous avons encore des assortiments considérables 
de jouets pour le Jour de l’An; et il y en a des cen­
taines qui sont offerts A RABAIS DE

25% a331/3%

Voici l’occasion de faire un 
bean cadeau

Dujnrt» Frhru—»u deuxième

/ 75 Paletots d’hiver 
«-Vr pour hommes
PA à 14.95

Profitez de l’occasion
Ce sont tous de chauds paletots en 
tweed anglais épais tout laine à envers 
quadrillé; très confortable. Grand 
choix de nuances. Valeurs ordinaires 
jusqu’à 25.00 pour 14.D5

Dupuis Frères—au premier Mage

jmmjéfâïzliifit’ mm* j

50 Montres- 
Bracelet

POUR DAMES

Nouvelle forme rectangulaire, 
boîtier fini or vert ou blanc; 
mouvement suisse garanti à 15 
pierres. Notre prix 
spécial, Jeudi . .

7.95

Dupuis Frères—«n rer-de-chaussée

déboursé par la ville pourra augmentation de $4,000 par an au
cnit .rvar uns-» lav*» ________i__  ^

1 m

être prélevé soit par une taxe spé 
claie, soit à même le fonds d’em­
prunt. C’est donc un mode mitigé 
et on ne peut affirmer qu’une taxe 
spéciale sera nécessaire. L’échevin 
Lalancette dit qu’en plus du coût, 
les propriétaires devront aussi 
payer l’intérêt, c’est vrai mais la 
ville le paye cet intérêt.

M. Desroches attaque alors ces 
échevins qui, après avoir demandé 
que toutes les rues de leurs quar­
tiers soient pavées au prix de $5 la 
verge, le coût devant en être chargé 
aux propriétaires qui paraissaient 
consentants, veulent maintenant 
faire payer par les autres le coût de 
ces pavages. Cela n’est pas agir hon- 
netement, dit le président de l’exé­
cutif, lorsque les échevins, le prin­
temps dernier n’avalent qu’à refu-
été fait'110^ ^ Ce n a Pas

D’autre part, tous les propriétai­
res, d après ce mode, savent à quoi 
sen tenir. Ils savent ce qu’il leur
vace°ÙrW Ct mls d<:mandent un pa- 
en^oldJr k^coût.seront *

Charizeiarirn ^ ,alors revenu à la 
ves -A6 P,arle pas de5 «vanta­ges respectifs des modes en nrésen-Z'iTl" 1Cons‘dèrc la W&on dû
point de vue de ce principe • les 
propriétaires doivent être cônsùl-

pas'tonfi’in MaJbieU; quoiqu’il n’ait 
pas confiance dans le verdict oui en résultera parce que lel gens nè
Question «tm€SUï0 dc iu«cr <ie la
Sùm fait * fATOUr d un 
relul m.i n n?êmc temps que parceqm1.d°it avoir lieu en janvier 
èher à la ville"0 PtUS plus
queïi'mn ÿp®nier na croit pas 
de Montréal une"^ ,'aut°nO'nle
législature de deniauder à la

prononce en fa-.et.
Bonde dit s’être pro-

Cadeaux de toujours

SI vous offrez un objet d’or en cadeau 
du Jour de Tan, vous faites un don 

perpétuel. Chaque Nouvel An rappel­
lera le souvenir agréable de votre bon 
goût et de votre générosité.

Séoetsaire pour dame, 
or. fini font ait l r

BIRKS

contribuables,
vp',m ^ ce Projet.

Léchevln Lalon
nonce pour le mnri« aï Prla condition on'ii «. •» * inais à 
nils aux propriétaires dfln,i,C S0U*

avoir

w - ^rTt t
lions’p'l, Tfc‘"oru.
t âm.nd.mmt lv„„choJ P™ ™r 
la motion principale, le - * S

recorder suppléant on avait versé 
ce montant aux petits fonctionnai­
res de la trésorerie, peut-être ne se 
serait-on pas trouvé dans cette si­
tuation. Ici M. Mercure a soulevé 
qu’une rumeur a circulé à ce sujet. 
Des gens ne se seraient pas fait 
faute de laisser entendre que la 
seule raison de cette augmentation 
serait les faveurs que les échevins 
attendraient des recorders.

L’échevin Gainas soulève un point 
d’ordre et proteste ainsi que d’au­
tres. M. Mercure explique qu’il ne 
dit pas cela lui-même, mais que 
c’est une rumeur qui a persisté. Le 
maire lui demande de nommer les 
gens qui ont répété cela.

SUR UN PIED D’EGALITE
M. Savard veut que tous les fonc­

tionnaires soient traités sur un 
pied d’égalité. Il trouve injuste 
qu’un fonctionnaire qui est à l’em­
ploi de la ville depuis des années, 
ne retire aucune indemnité en temps 
de maladie ni ait aucune vacance 
simplement parce qu’il n’a pas été 
nommé en permanence et que son 
nom n’apparait pas au budget. Il 
veut que l’administration soit faite 
sur une base d’affaires et que les 
fonctionnaires soient traites sui­
vant leurs mérites.

Le Dr Quintal est d’avis qu’on 
dise au comité exécutif — tous ceux 
qui J’ont précédé ayant félicité M. 
Desroches et ses collègues — qu’il 
a bien fait non pas parce qu'on 1e 
sait mais parce qu’on le croit. H 
critique parce que les échevins 
n'ont pas suffisamment de temps 
pour étudier Je budget. Il répond 
ensuite au maire en disant qu’il y 
a épidémie toute l’année chez les 
écoliers et que ce ne sont pas les 
instituteurs qui peuvent remplacer 
les médecins. Contrairement au 
maire, il est d’opinion qu’on ne dé­
pense pas suffisamment pour le ser­
vice de santé. Et il le démontre en 
citant des chiffres montrant que 
les autres villes dépensent beau- 
coup plus que nous pour ce servi­
ce.

PANTOUFLES pour HOMMES
Le cadeau qui sera apprécié

Modèles ROMEO, EVERETT, OPERA—Ces pantou­
fles d’un fini irréprochable sont en chevreau de qua­
lité supérieure. Semelles en cuir solide flexible tour­
nées à la main. Confection très soignée et forme très 
élégante et chaussant bien. Pointures: 514 O CIC 
à 10. Très spécial, la paire ......
Une quantité d’autres modèles de

.79 jusqu’à 4.95

Dupuis Frères—au rex-de-chaussèe

Venez achetez vos skis et accessoires de skis,
aux prix de DUPUIS

SKIS
4.6 pieds— la paire .
5. pieds— la paire .
5.6 pieds— la paire .
6. pieds— la paire .
7. pieds- 
7.3 pieds-

, . , • . . 2.00 
...... 2.25
....„« 2.05

. 3.50 et 6.00 
la paire 6.00. 7.75 et 12.00 
la paire . . . 8.00, 13.00

SPECIAL CASQUETTES DE SKIEURS
1.66

BATONS DE SKIS
Prix ordinaire 2.00 la paire 1.60pour

BOTTINES DE SKIS 
forme haute ou basse 4.95, 5.95, 6.95

« ™ MITAINES DE SKIS 
OO, 3.50, 5.50, 7.50 la paire.

GANTS DE SKIS- 3.00. 3.50 la paire.
HARNAIS DE SKIS, pour les jeunes ,75 
Modèles plus forts 1,35, 1.59 la

Dupuis Frères—au deuxième
paire.

RADIOS 
ROGERS 

sans batterie 
au

deuxième.
J.-S. nomi», Pré».. Albert Dopai». Vlee-Pré»., A.-J. Dosai. Directeur-Gérant. 

Rue» Salnt»-Cath«rine. Demonti*ny. Saint-André et Halnt-Chr1»t»nne.

VICTROLAS
ORTHO-
PHONIC

au
. deuxième

sur 
premier
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STATISTIQUES
L’échevin Schubert a lu des sta­

tistiques que le Devoir a déjà pu­
bliées au sujet des revenus et des 
dépenses des principales villes d’A­
mérique et l’échcvio Trépanier a 
dit que les factures qui sont en­
voyées aux contribuables pour ta­
xes devraient inclure un tableau 
montrant comment les fonds pu­
blics municipaux sont utilisés et 
quelle proportion de leurs verse­
ments vont à chaque service.

L’échevin Poulin, répondant à 
M. Mercure, dit qu’il n'ambitionne 
pasîla charge de directeur du servi­
ce de santé. H attaque ie service de 
santé où on semble adopter pour 
devise: diviser pour régner. Il est 
d'opinion que les dépenses dc ce 
service pourraient être mieux ré­
parties. Il se demande si c’est J’ac- 
te d'un bon administrateur que

étant adopté nnr 20 A là »Q2ïï,,ll''r 
la motion « été rejeté* qw
même majorité.

EK BUDGET
Le conseil s est ensuite form

COLetmalrertrouvffmi’U ' dVl'Kager des garde-malades sans
de pratiquer des éconôm?' p.0!'sih,'' **Voir d’abord ce qu’il devra les 

tes dans ton.» i«. "l’T.Î” ^Par­tantes dans tous les service.' 
tout dans celui des ’ sur'
biles. H est heureux de do, liclter M. Desroches de^.a11'0 rj^’ 
te lors des dernières nomln«tidu1' 
dans le service eontlî u. 
dies. Tl dit que M n.srLL en; 
cette occasion, n i-nf.-i à

payer. Il dit qu’il y a un coulage 
considérable dans ce service et il 
demande si l'exécutif tiendra le Dr 
Boucher responsable de D'adminis­
tration dc son service.

M.. DESROCHES REPOND 
L’échevin Desroches répond

smxsi
DIAMANTAIRES

ceue occasion, a refusé d’in»».' Lechevin Desroches repona ■ 
nir pour faire nommer un him-' Îî*1* le monde à Ja fois, Il dit qu 1 
qu’H croyait qualifié aorè. llondra compte des remarques fai-
chef Gauthier eut fait «. J0® ,e ‘ '
recommandations. Seul» 
nommés les pompiers spéHaÏÏmîS 

(recommandés par le chef de i?l.n.'

tes. Ic comité surveillera élrodte- 
ment tours lev service* et les chers 
des services seront tenus responsa­
bles de leur administration respec- 
li,<\ Gomm© les échevins sont dis* 

comité, il feraAprès avoir dit que 1rs I Potit à appuyer le comité, B fer"
11 rat car s doivent prendre Iet,« 2 ^ <P,e k-' fonctionnaires

,eur« rts» ' remplissent Men leur charge. S il

y en a trop dans certains service*, 
les employés inutiles seront congé­
diés. Le comité fera l'inspection de 
tous les services et les choses se­
ront mises au point. Comme il est 
est des services où les fonctionnai­
res, qui ne font que six heures et 
demie par jour et profitent de tous ; 
les congés, ne se trouvent à tra- ! 
va il 1er que 4 1-2 heures par jour, 
il* devront bien employer ces heu­
res de travaM. L'administration de ■ 
la chose publique sera mise sur un ; 
pied d'affaires, comme dans les j 
grandes compagnies. Les chefs de 
services seront tenus responsables 
et Jes fonctionnaires seront respon­
sables envers leurs chefs. M. Desro- 
ches dit aussi qu’il fera respecter 
les heures de bureau.

M. Desroches ajoute qu'on fera un 
redressement des salaires et que les 
employés seront classifiés suivant 
une échelle de salaires déterminée. 
Ceux ensuite qui ne seront pas sa­
tisfaits du salaire qui leur sera al­
loué n’auront qu’à sc chercher un 
nutre emploi. I^a ville ne parde per­
sonne de force et les offres de scr- 
vicCsS sont tellement nombreuses 
qu’elle pourra toujours remplacer 
qui que ce soit.

M. Desroches dit que le rajuste­
ment des salaires coûtera A la ville 
environ $50.000 à part le salaire 
des journaliers qui sera élevé de 
37 Vi à 40 sous de l’heure, ce qui 
exigera un déboursé supplémentai-

CONTRE RHUMES 
ET MAUX DE 
CORSE

FVr
'

.ï-mwmm:

re de $150,000.
Chacun sera mis à sa place sui­

vant ses capacités et ses qualités ct 
un salaire raisonnable avec chaque 
tâche sera donné. Si nous recon­
naissons ainsi que les fonctionnai­
res ont des droits, ceux-ci devront 
en retour reconnaître qu'ils ont des 
devoirs et ils devront les remplir.

M. Desroches dit ensuite que le 
comité est prêt à faire enquête dans 
tous les cas que les échevins lui si­
gnaleront et une décision sera pri­
se en conséquence. Il sait qu’il y a 
eu du coulage au service de santé. 
11 cite comme exemple le fait que

, REBUT 
US FORCES

Adoucit et 
soulage les 
voies respi­
ratoires. 
Aucune 
drogue 
dangereuse, 
inoffensif 
pour tous.

toutes les gardes-malades qui fu­
rent suivies par des inspecteurs 
ont fait des rapports faux, laissant 
croire qu elles accomplissaient plus 
quelles ne faisaient en réalité. Il 
a de nombreux rapports A ce sujet 
«t U les utilisera.

Le président du comité a termi­

né en affirmant que le comité don­
nera une bonne administration à 
Montréal.

On est ensuite revenu en assem 
Idée régulière et le budget a été 
adopté à Tunanimltê après une 
courte allocution de l'échevin Tré­
panier. C. H.
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